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Al Azhar préconise un bloc islamique 
Voir notre 

information 
en page deux 

Méditation du Printem-ps 

LE MINISTERE DU "FELLAH" 
N OUS avons salué, ici, le retour au pouvoir du grand parti popu

laire, le <~Wafd », avec son vénéré président, digne héritier 
de Saad Zaghloul, S.E. Moustapha 'El Nahas pacha. Evidemment, 
n~us avions cru au mirade et nous avons ressenti des décep-

tions éprouvées, d'ailleurs, par toute l'opinion publique. Le plus grand 
service_ qu'on puisse rendre à ses amis, c'est de leur dire la vérité, même 
désagréable. Nous n'avons jamais fait acte de partisan et n'avons pas 
à en faire dans la politique locale. Cependant, nous étions bien obligé 
de constater que le «Wafd» avait été en quelque sorte plébiscité par 
l'opinion publique en réaction contre une succession trop longue de gou
vernements minoritaires et qui gouvernaient par des lois et décrets 
d'exception. Aussi, ce retour à des élections libres - dirigées par un 

homme honnête et courageux -
nous fut du plus heureux augure. 

Nous a-vions cru, avec l'hom
me-de-la-rue, que le «Ministère du 
Peuple » allait se hâter de liquider 
tous les problèmes extérieurs en 
suspens, de nous donner la paix et 
non, son simulacre, afin d'avoir les 
mains libres pour réorganiser l'ad
ministration et engager rapidement 
la lutte décisive, victorieuse contre 
ces trois grands fléaux dénoncés pü·r 
notre Auguste et Sage Souverain : 
la misère, l'ignorance et la maladie. 

Il est certain que, hors du pou
voir, les problèmes paraissent beau
coup plus simples que lorsqu'on en 
assume les responsabilités. Pour ré
gler certaines questions extérieures, 
la bonne volonté unilatérale ne suf
fit pas, il faut la rencontrer, aussi, 
chez son partenaire. Question déli
cai·e : a-t-on fait tout ce que l'on 
pouvait ? A-t-on suffisamment éclai
ré l'opinion sur la conjonetur~ inter
r;ationale et les conséquences qui 
peuvent nous menacer ? ~ Réponses 

S.E. Fouad ·&rag Edeline Pacha bien difficiles. Du côté de l'apaise• 
ment, il y a eu, certainement, ca

rence sur nos rfv.es du Nil. Nous avons voulu continuer à poursuivre une 
politique de hargne et de passions, absolument contraire à nos inté
rêts ... et, malheureusement, de ce côté-là, si nous trouvons chez les diri
geants et l'opinion, écœurement et déceptions, nous n'y trouvons pas, 
encore, cette volonté lucide de « renverser !a vapeur ». 

·sur le front intérieur, si le grand problème de la vie chère n'a pu 
encore recevoir d'efficace solution, il faut avouer que le gou\:erne
ment - selon une formule qui ne nous plaît pas - s'est engagée dans 
une politique «socialiste». On dirait que ce mot possède, aujourd'hui, 
une vertu mc:tgique. Pour notre part, nous le trouvons dangereux; dans 
sa collusion marxiste, il évoque un voisin fâcheux et son armature de coer• 
Cition policière. Nous préférons dire que notre gouvernement a une grandë 
sollicitude de «la justice ~oeiale» et qu'il a initié des réformes hardies, 
dans ce sens et dans tous les domaines. 

Nous ne parlerons pas, pour le moment, de l'œuvre entreprise, cha
cun, dans Sé!' juridiction, par ces ministres dévoués: Taha Hussein, Ghan
nam, Ahmed Hamza, Dr. Hamed Zaki. Ils ont vivifié de vieilles adminis
trations somnolentes et apporté une énergie nouvelle dont les fruits ne 
sont pas encQre mûrs, mais très prometteurs. 

Nous voulons souligner, aujourd'hui, l'orienta-tion sociale - pas, so
cialiste - donnée à ses efforts, à ses travaux, pa·r l'éminent ministre qui 
assume, sans faiblir, la double charge des deux plus importants ministè
res: les Finances et l'Intérieur. Le Parlement l'a vu, lui, grand proprié
taire, jeter dans la balance son portefeuille pour faire passer une loi de 
plus grande justice fiscale. Enfin, avec son sens aigu des réalités, il a 
désigné le grand problème de l'heure qui est celui du cc fellah », de notre 
population agricole qui forme la véritable Egypte, celle de toujours, celle 
des paysc:tns et des soldats, celle qui fait la nation plantureuse et forte. 

Or, cette réserve humaine, d'où Ramsès tira les quatre fameuses divi
sions qui vainquirent sur les bords de l'Oronte et Mohamed Ali-le Grand, 
eettè infa-nterie incomparable qu'Ibrahim pacha amena aux portes de 
Stamboul, est, aujourd'hui, en grand danger, en très grand danger, minée, 
dans ses forees vives, par la misère et la mala-die. 

Voici les propres paroles de S.E. Fouad Serag Eddine pacha rappor
tées par notre . confrère <<El Zama ne» : 

<<Le hameau égyptien a trois ennemis: la misère, l'igno· 
ranc-e et la maladie. Ce sont au,ssi les ennemis de l'ordre, 
tout ce qui pousse au mal et aussi a·u crime. Toute réforme 
relevant le niveau de vie aUi hameau, tout remède destiné 
à traiter ces fléaux, seraient efficaces pour la . prospérité 
et la süreté générales.» 

Il est temps que l'Etat s'intéresse au problème rural. Oc:tns un article 
du « Mussawar » - qui nous change agréablement de certaines diatri
bes -, l'éminent publiciste, Fikry Abaza pacha, nous dit : 

cc L'Etat s'intéresse aux usines qui ne comptent pas plus 
de 200.000 ouvriers. Il ne s'intéresse pas autant aux millions 
d'ouvriers agricoles.~ 

cc Il -est tem,ps que le fellah réclame, mais il faut pré· 
venir ses réclamations. Il n'est pl-us possible que l'état ac
tuel d'ure. Les signes précurseurs s'annoncent. Les idéolo· 
gies nouvelles finiront par donner naissance aux tribuns, 
aux meneurs qui engageront les masses à réclamer. La sa· 
gesse et la clairvoyance exigent que la question soit exa· 
minée.» 

le problème, comme on le voit, est posé et par un grand ministre 
et ·par un grand publiciste ; tous les deux déclarent l'état d'urgence, car, 
dans le fond du paysage rural, à l'horizon, s'assemblent les nuages lourds 
de menaces de l'augmentation incessante de cette population. la véri
table solution - la seule, d'ailleurs - de cet angoissant problème est 
àe donner des terres à nos .«fellahs». Le gouvernement l'a fort bien 
compris, puisque, depuis quelques mois, des milliers de feddans de biens 
domaniaux ont été distribués. C'est, là, une mesure d'indication, mais, 
non, de solution, car ces biens d'Etat sont loin de suffire aux besoins du 
moment, à plus forte raison, à ceux du lendemain. 

Il faut 's'engager résolument, dans la voie tracée par Osman pa-cha 
Moharrem qui, avec l'aménagement du Ouadi Rayan, veut nous donner 
une nouvelle province. Pour cela, il faut des capitaux. Notre ami, Salama 
Moussa, dans «Al Goumhour », a émis une proposition curieuse : « N'ayEiZ 
pas peur, dit-il, en substance, de l'inflation. Sur la planche à billets, tirez 

· les 50 millions de livres nécessaires pour conquérir à la culture des mil
lions de feddans. Ces terres bonifiées vous les ·revendrez pour plus de 
!50 millions de banknotes qu_e vous aurez émises ... » Voire, cher confrère ! 

. Si le· gouvernement -fa·isait cette belle opération de « gala-gala », avant . 
que mille feddans soient bonifiés, notre monnaie ferait une chute « pyra
midale» et les ménagères se rendraient au marché avec une valise pou~ 
pouvoir emporter les banknotes nécessaires à acheter un rotoli de 
gamousse. , 

Nous n'avons pas besoin grâce à Dieu! - de courir le risque 
d'une înfla-tion catastrophique pour permettre à nos millions de « fellahs » 
de vivre déct;!mment, partant, joyeusement. Les capitaux existent. Ils se 
sont terrés ou évadés. Il faut faire sortir lès uns et ramener les autres 
au bercail. POUR CELA, IL FAUT RETABLIR LA CONFIANCE. 

Le ·Mi·nistère du Peuple n'a qu'à être lui-même. Il n'a qu'à revenir 
à son pro9ramme électoral qui déclencha ce raz-de-mc:trée populaire qui 
l'amena trromphalement au pouvoir. Ce programme qu'il doit appliguer 
d'une éner~ie farouche, s'il le faut, tient en deux propositions essentielles : 
l'ordre à 1 tntérieur, la paix . à l'extérieur. A. BEZIAT 

BONNE FET-E 
A NOS AMIS ET LECTEURS DE PROFESSION ISRAELITE, NOUS 
PR~SENTONS NOS MEILLEUR:S VŒUX A L'OCCASION DE 

LEUR FETE ' DE PAQUE. 
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Les gisements de pétrole du Yémen sont les 

Sur la Place de s~na'a, les Yémenites fêtent l'anniversaire de l'Imam Yéhia. 

la Grèce et la Turquie, dans 
la défense 

, 
europeenne. 

par A. DASCALAKIS 
professeur d'histoire à l'Université d'Athènes 

L A réaction- de certains Etats 
occidentaux contre l'entrée 

1,... de la Grèca et de la Turqui~ 
dam1 le Pacte c<m.tinue, persistwnte 
eJI: obstinée. A w, dm"Jtière con
fére-~we de Paris, on est mêm.e ar
rimé, sur l'exigence de ces Etats, à 
ne pas receviJ'ir les 1·eprésentants- de 
la Grèce et de la Turqwie, pas m-6-
me comme observateurs. Manifeste
ment, d'arrès la conception de ces 
Etats, la défense de l'EurOcpe occi
dentcùe n'a rim~ à attendre d· wne · 
coopération militaire a,vec ces deuX 
pays, nuus en outre, elle court un 
risque du fait qu'ils sont en contact 
im-médiat avec les pays du rideau 
de fer et ont des différen.ds avec 
eux. Ces d;ifférends, disent les Etats 
qwi réagissent a4n.%, peuvent arriver 
ju,squ'à un conflit, où le mo-n.d.IJ oc
cidental risquera4t d'être engagé, lui 
aussi. 

En premier lieu, il n'est pas exact 

que seuls les Grecs et les Turcs 
aient des différends à régler av.ec les 
Russes et leurs satellites, tandis 
que les peuples occiaentaux n'en 
ont pas. S'ils n'en avaient pas et 
s'ils ne couraient pas, eux aussi un 
dangar immédiat, certainem€1llt, il 
n'aurait pas été néct>·>saire de con!.· 
tituer des années, d'établir des 
plans d'état major avec un généra
lissime commun. 

Mais, sans aller plus loin, les 
questions de l'Autriche, de Berlin, 
de l'Allemagne toute entière, sont
elles d'une importance seoondaire 
peur les Russes et leurs relatlons 
avec les peuples qui sont hors du 
rideau de fer ? Sont-ils certains 
que, si les Russes se décident à pré
cipiter l'humanité dans une troisiè
me gue'!Te mondiale, ils commence-

(Lire la suite en page 8) 

PEUT-ON LE DIRE? · 

... et itue devient la courtoisie? 
N OUS ven:.~s de vivre, dans l'euphorie, un ' semaine béné

fique. Chaque matin, dans nos quotidiens nous avons lu 
des sermons de charité, de bienveillance prononcés par 
tous les Révérends Pères du Trafic... Je ne blague pas ; 

telle effusion à l'adresse des spécialistes du bruit est digne de 
figurer dans une anthologie. Je propose donc - pour ne pas 
l'oublier - que toutes ces homélies soient recueillies et publiées 
par les soins du Royal Automobile Club. Elles méritent vraiment 
de passer à la postérité comme modèle... du coup d'épée dans 
l'ea:u. 

- Je m'inscris en faux, s'écrie l'ami Gaspard penché sur mon 
'épaule. On voit, mon vieil Huron, que tu ne circules pas. Sinon, 
tu aurais remarqué, au cours de cette semaine, qu'un silence 
étrange pesait sur la ville, au point qu'il en devenait hallucinant. 
Tout roulait sur billes et pas ... un échappement. Figure-toi qu'au
cun « bruiteur» ne s'est trouvé coincé pour nous rappeler le désa-
gréable souvenir des sirènes. Et, dans ce silence, quelle courtoisie, 
mon cher! ... Les autos ne s'alignaient plus sur les lignes blanches 
et les chauffeurs tendaient la main pour inviter le~ piétons à pas
ser. Ceux-ci ne discutaient plus le coup au milieu de la rue et 
attendaient d'être sur le trottoir pour lire le journal ou s'entra-îner 
au pugilat. Et, quelle déférence, ma chère !... Les jeunes-gens 
descendaient du trottoir pour permettre aux demoiselles de passer, 
dans le métro, les messieurs se levaient pour laisser la place aux 
dames, dans les cinémas, on n'entendait plus de mots scabreux, 
à plus forte raison, avait cessé ... le pince-fesses. 

- Ami Gaspard, tu es en train de m'acheter. Le «Journal 
d'Egypte » - qui a plus d'autorité que toi - a écrit un article 
sur trois colonnes pour dire, en termes polis, que la fameuse se
maine de courtoisie n'a été qu'une fumisterie. 

- Et bien, moi, Gaspard, je vais te donner une idée. Ce 
n'est pas aux types du Rotary Club, du R..A.C.E., du Tanzim ou 
du Trafic à exhorter l'homme-de-la-rue, qu'il soit à pied ou en 
auto ou en tramwa:y, ou en trottinette à être courtois. L'homme· 
de-la-rue ne blaire pas ces michés ou ces officiels. Puisque le 
gouvernement a autorisé la résurrection de la fameuse Confrérie, 
il aurait fallu charger les Frères Musulmans d'organiser la semaine 
de. courtoisie. 

- Ça-, mon vieux Gaspard, est une riche idée. « Similia . 
similibus », disaient les vieux sages. Les mouvements populaires 
doivent être organisés par les meneurs populaires. Sérieusement, 
pourquoi la Confrérie n'inscrirait pas la <<courtoisie » dans son 
programme? n'est-elle pas une forme élégante de la _ charité, vertu 
essentiellement religieuse ? Va suggérer cela au . frère Saleh 
Ashmaoui. ·LE . HURON 

- . 

plus importants du ·monde 
L'Angleterre remplacera la Perse . par le Yémen 
avec ses deux mi Hiards de tonnes de _ pétrole 
L ES pétroliers anglais ont découvert, sur le territoire · du Yémen, les plus riches .gisemen'ts de pétrole du Moyen

Orient et sans doute du monde entier. Dès à présent, alors que la prospection n'est pas encore achevée, 
on évalue leurs réserves à plus de 2 milliards de tonnes. Ce fabu!eux trésor est l'objet d'une surveillance eons· 

tante de la part de la police et des services de contre-espionnage anglais. les informations concerna-nt cet événe
ment sensationnel sont soiqneusement censurées et les ré•télations que nous sommes en mesure d'apporter seront les 
premières sur une affaire ~ont l'intérêt stratégique et po!.tique n'a pas besoin d'être démontré. . 

SUR LES PAS DE BALKIS, Wendel! Phil~pps pourrait au mp;n.s . RIEN NE SERT DE COURIR, 
REINE DE SABA renscignzr los pétroliers américains IL FAUT PARTIR A POINT 

Au début de 1950 une expédition 
américaine se rassemblait à Makal
)a, sur la côte sud de l'Arabie, à 

500 kilomètres environ au nord-est 
d'Aden. Officiellement il s'agissa:<t 
d'une mi.ssion archéologique organi
sée par un respectable institut a
méricain : la Fondation pour l'Etu
de de l'Homme. Son premier objec
tif, assurait le professeur Wendetl 
Phllipps, le chef de l'expédition, é
tait Tamna, ville mystér>ieuse riva
le de Saba qui aurait été, vers le 
troisième .siècle avant J.-C. une des 
capitales du commerce dés épices. 

Au mois de Février, la caravane 
s'enfonça dans le désert. Quarante 
personnes dont seize gardes .armés 
fournis par le Gouvernement d'A
den, une dizaine de savants amé
ricains et quelques étrangers. Les 
dix camions de la mission abri
taient les plus récents modèles 
d'appareils de prospection géophysi
que. 

En s'approchant de Beihan, à 
quelque 150 kilomètres d'Aden, les 
fouilles "o.rchéo:ogiqucs" commencè
rent tandis que les ma.gné-tomètres 
et le.s si.smographes étaient mis en 
action. Le levé géoi.ogique conf!nna 
tous les rapports des agents amé
ricains qui avalent, au. cours de 
l'art:p.ée précédente, donné leur vie 
dans cette région. Dans la direction 
du Yemen le sous-sa~ recelait pro
bablement des milEons de tonnes de 
pétrole. S'il ne réussissait pas à 
perçer le secret de l'antique Tamna, 

La Mo~quée de T aez 

sur l'intérêt conunercial de la ré
gion. 

Vue d'une rue de Sana'a 

Malheureusement pour les< Amé
ricair,s, ils arrivaient les s•oconds. 
Un an plus tôt: des géolo.gues de 
l'Irak Petrolewn Co. avaient effec
tué les mêmes sondages aux mêmes 
enàroi.ts et... un peu plus ' loin, au
delà de la frontière du Yemen. Mal· 
gré leur discrétion les Anglais a
vaient attiré l'attention. de tribus 
yéménites qui campaient entre Ha
rib et Be!han . et qui n'avaient pas 
trouvé à leur goût cette violation 
de frontière. Il avait fallu que la 
R.A,F. aille bombarder les · récalci
trants pour que la prospection s'a
chève en paix. Un, porte-parole de 
l'Imam du Y€1Jllen, dont les obser
vateurs n'avaient pas confondu les 
foreuses avec des appareils photo
graphiques, établit p,ubliquement u
ne relation. entre les représailles de 
la R.A.F. et le-s découvertes de pé
trole. Mais qui prête l'oreille au 
porte-parole d'un Imam sinon les 
marchands de pétrole ? 

SIRIUS. 

(Lire la s111ito en Daga 8) 

A titre de réparations 

Israel réclame à l'Allemagne 
un milliard et demi de dollars 

les Nazis ont commis envers les Juifs des 
atrocités sans pareilles dans· l'histoire, il est 

juste qu'ils en dédommagent l'Etat d'Israel 
Le Gouvernement d'Israël · a en

voyé une note aux quatre grandes 
Puissances, par laquelle il réclame 
à l'Allemagne un mi!Ea.rd et demi 
de dollars à titre de répa.ratltüns. 

Dans l'exposé de ce doc=ent, 
nous lisons : 

LE gri-ef du peupZe jwi,f à lié
gard de l' Ail!ema.gnB n'a. pas 
de précédent dans l'histoire. 

n n'y a. pas d'exe=pl-e a~wn massa
cre et d'u-ne spoUatum, comrne cmi.X 
dont ks J1~ifs d'Europe jurent les 
victimes. En quelques années, de8 

Le budget de l'Etat 

co-mnnuna1tt6s entières furent su']r 
p1·nnées par voie d/exterminatiot~ 

systématique. P;us de six mill·iO'I'ls 
de Juifs furent assassinés parr kL 
torture, Ia, fai?n, L'asphyxie,. Zes ewé
cutions e-~~ masse; nombre d'entre 
euœ fw·ent brûlés ou enterrés vi
va?zts. Le ??W.Ssacre n'épa'rgnaM peq~ 
som~.e. Les e-~zfants étaient arrachés 
aux bras· dé leur mère et prémpités 
dmw le& fours cr~atO'ires. Les 
vieillaJrds, ho-mmes et femmes, é
ta.ient traqués et envoyês da!Yl.S zes 
camps de mort. En -Pologn& et da!Yl.S 
la zone occupée de la. Russie, p:~/,8 
de quatre millions de Juifs périrent. 
D' AUemagne même et de chacun 
des pays d'Europ·e tombés sou-s- 1J1, 
domination anemande - de No!f"Vè
ge, du DWIÎemark, de Hollande, de 
Eelgiqùe, de Fr(Jflwe, d'ltalw, a:e 

et nos dé.penses militaires 
J 'ai lu que notre budget de dé· 

penses prévu pour l'année 
1951-52, s'élevait à 231 mil-

lion~ de livres égyptie\llnes. Ceci s~
gnifie que chaque Egyptien versera, 
cette année, onze livres et demie 
d'impôts au gouvernement. Ce bud
get est impor~t et les impôts qu'il 
entrainera seront excessifs si nous 
parto'fl..s du fait que la population 
rurale, dans certaines régions du 
sa;·d, par exemple, se. contente pour 
vivre de rentrées annuelles d'un 
montant Inférieur aux impôts qu'on 
lui demandera de verser. 

L'JUgypte a besoin d'une industrie 
bien équipée, or, si pour alimenter 
les fonds de l'Etat, le gouvernement 
prélève sur toutes l€s classes de la 
population des impôts e!Kcessifs, les 
Industriels ne seront pas engagés à 
investir des capitaux importants 
dans des branches encore inexploi
tées de la vic économique égyptien
ne. 

Bien que je sois socialiste et que 
je pehche pour imposer plus lourde
ment les classes les plus aisées de 
la société, je vols la· nécessité de 
permettre aux capitaux de s'in:mJS• 
tir librement dans toutes les bran
ches des activités industrielles du 
pays, sinon, Mùa courollE! le twque 

par Salama Moussa 
de ne jamais le voir quitter les for
mes primitives de la vie agricoie. 

Les budgets alloués aux dif
férents ministères me révoltent. Je 
lis entre autre que les budgets al
loués aux trois ministères des Af
faires Sociales, de l'Hygiène et des 
QuestiŒlS Rurales, ·s'élèvent à peine 
à dix hu!t mildons de livres, d'où 
une diminution d'un million et demi 
sur celui qui leur a été alloué l'an
née dernière. Donc, pour tout ce qui 
touche au rel&vement social du 
pays, nous marchons à reculons. 

Nous remarquons, par contre, une 
augmentation de plus de 8 m!liions 
de livres dans le budget alloué à 
l'année. 

Ncus diminuons donc notre effort 
tendant à ménager au peuple le mi· 
nimum de b.ien-étre, tandis que nous 
augmentons nos effectifs militaires. 
Il est aussi curieux de remarquer 
que le budget alloué aux armements 
et qui s'élève cette année à près de 
44 niil!ions de livres égyptiennes ne 
c-omprend pas les dépenses que con
tinue à causer l'état de guerre en 
PaJestine qui, d'après une enquête 
persoP.nelle, s'élèveraient à près de 
dix millions de livres. 

(Lire la. suite en page 8) 
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BULLETIN POLITIQUf 

·Avant de majorer les impôts 
de consommation, faire rentrer, 

d'abord, les impôts directs 

S OUS ce titre, M. Ahmed Bey Selim, administrateur-secrétaire gé
néra! de la i)anque i)etge et internationale en Egypte, a consi
gné dans un rapport, l'ioée d'ensemble du budget égyptien pour 
1 exercice 19511b2. 

De l'étude consacrée au chapitre des dépenses nous relevons textuel
lement ceci : 

<< Les prévisions des dépenses sont estimées dans le nouvet!'u budget 
à 231 millions de livres contre 206 millions pour 1950/51, soit une augmen
tC~~tion de 29 millions de livres. Si nous nous référons au budget de; chaque 
ministère, nous trouvons que la majeure partie des dépenses budgétaires 
esi· consacrée à des buts productifs,, ainsi qu'à la consolidation et au ren• 
forcement des moyens de défense. » " 

Après avoir énuméré les crédits affectés à chaque ministère, il en 
arrive à la conclusion suivante : 

« De ce qui précède, on remarque que le budget de 1951 /52 est 
le plus important budget égyptien conçu à ce jour. C'est la conjoncture 
mondïale qui régit ce développement. La· hausse générale . des prix des 
matières premières est énorme. Elle a provoqué l'accroissement des crédits 
affectés par l'Etat aux achats. 

« Le gouvernement a essayé• de comprimer les dépenses, sans toucher 
aux crédits ouverts en faveur des diverses administrations. 

« Le Conseil des ministres a décidé en ja·nvier 1951, de réduire de 
10 i'o les dépenses prévues au chapitre des achats mais cette décision 
semble ne pas aboutir à des résultats concrets en rais.:.n de la hausse 
des prix. 

« Bien que l'Etat ait par ailleu~s affecté de nouveaux crédits pour 
les services socia·ux, et que ces services soient les bienvenus, ïl nE.\ faudrait 
pas admettre de tenir compte des répercussions qu'ils peuvent occasion
ner sur la hausse des prix en général. » 

On convient, donc, que le budget de l'année 1951/52 est le plus 
important dans l'hisicire de I'Egypte. 231 millions de livres pour les dé
penses. Quel pourcentage cela représente-t-il du revenu national ? Faute 
de statistiques, on l'ignore. Cepe·ndant, d'après certains économistes, le 
revenu nMîonal se chiffre â 500 millions de livres; d'après d'autreS;, 
grâce au cours élevé du coton, à 600 millions. En prenant pour base ce 
dernier chiffre - qui est un maximum - on arrive à la conclusion que 
l'état s'attribue plus du tiers du revenu de la nation. Même aux Etats-Unis, 
on n'a pas attemt ce pourcentage. D'après certains organes spécialisés, 
le revenu de l'Amérique s'est élevé, l'an dernier, à 280 milliards de dol
lars, tandis que le . budget s'est chiffré à 71 milliards, soit le quart du 
revenu. Ainsi apparaît fausse la légende d'après laquelle, I'Egypte est 
un des pays les moins taxés -_du monde. 

Certes, les impôts directs sont relativement légers, mais, il y a com
pensation: les droits · de douane et d'accise dans le budget de l'exer
cice 1951/52 atteignent 105 millions de liv:res soit_ près de .la moitié du 
budget ! C'est là où réside le danger de cette politique à laquelle doit 
recourir le gouvernement parce qu'il n'arriv.e pas à encaisser la totalité 
des impôts directs. Nous sommes cependant persutl'dés que si chaque 
contribuable s'acquittait, comme il faut, de ses devoir fiscaux, les ren
trées des impôts directs seraient autrement plus substantielles que pré
sentemenl·. Donc, pour assurer l'équilibre budgétaire, le ministre des Fi
nanc,es .doit, de plus eri plus, avoir recours à l'impôt indirect, c'est-à-dire, 
aùi( drojts de douane, faciles à percevoir, ne nécessitant pas un personnel 
élevé, et payables au comptant, lors de la réception ou l'expédition des 
marchandises . .Mais cette politique de facilité constitue pour la grande 
masse _ une charge très lourde. JI faudra.it, donc, que, petit à petit, on 
arrîve à un régime plus normal, c'est-à-dire que l'on fasse rentrer de façon 
absolue toutes ·les recettes de l'impôt direct. " 

Nous relevons également dans la note jointe au budjet, une sensible 
majoration dans certains chapitres des impôts directs. il est question dans 
cette note de modifier l'impôt sur le revenu général. A l'heure actuelle, les 
premières mille livres de rèvenu ne sont pas sujettes à l'impôt. Il est question 
de réduire à 500 livres, la franchise en question. D'autre part, les. revenus 
importants seraient frappés beaucoup plus lourdement. . 

Nous esl·im-:>ns que la diminution de la franchise fiscaie dans ce domaine 
serai+ une erreur. Elle pèserait lourdement sur des contribu~bles qui ~e dé
battent déjà pour joindre les deux bouts. La hausse du cout de la VIe est 
telle q,u'un revenu de 500 livres par an rèprésente à peine un niveau d'exis-
tence au dessous de la moyenne. . 

Son pouvoir d'achat est de 150 de nos li~res d'avant-guerre: Et nul 
n'aurait songé, avant 1939, à taxer le surplus dun revenu de 12 hvres et 
demi par mois. Car, il ne s'agit pas de pr~ndr~ les chiffres. à leur ta.u.x 
visible, mais de se rendre compte du p0uvo1r d achat de notre monna1e, 
avC~~nt de préparer. un programme fiscal. . 

La note des Finances préconise également une augmentation du droit 
·de timbre de la taxe sur les spedacles, de l'impôt sur le transfert des biens 
immobiliers, etc. Dans ce domaine, il s'agit de faire preuve de circonspec
tion. Toute législation abusive entraîneraH une réduction du, but que l'on 
se propose d'aHeindre. 

Il esf d'autre part, question de majorer l'im~ôt sur le revenu des v~
leurs mobilières, du revenu commercial et industnel, du revenu du travad. 
Là nous devons faire d'amples réserves. D'année en année, ces impôts 
so~t majorés et nous nous demandons où finira-t-on par . s'arrêter? 

L'économie égyptienne ·a besoin de se développer. Et ce dévelop
pement ne viendra que par l'action du capital. Or, s'il esf constamment 
en butte aux besoins du trésor, le capital finira par fuir ou bien se 
placera en fonds d'Etat qui sont dispensés de tous les impôts présents 
et à venir. On fera a·insi du capitaliste un simple rentier ! Ce n'est pas 
de la sorte que l'on augmentera la richesse nationale, que l'on tirera 
du sol et du sous sol, les matières premières essentielles à l'épanouis
sement de notre économie. Il faudrait donc dans ce problème éviter 
toute exagération. 

En dix ans, l'impôt sur les bénéfices commerciaux et industriels et 
celui sur le revenu des valeurs mobilières tl' doublé. Où ira-t-on si cette 
progression devait être maintenue 1 

On soutiendra, cependant, que le Gouvernement a besoin d'argent 
et qu'il lui faut le prendre là où il le trouve. Erreur, car si on allait 
de ce pas, on arriverait à la taxation du Capitat Et ce jour-là, la crise 
qui éclaterait, entraînerait tou! l'é.difice ~conomiq~e du P,ays; . 

Telles sont les qu_elques reflex1ons '- qu1 nous VIennent a 1 espnt ·en 
jetant un coup d'œil sommaire sur les détails des propositions budg~
taires. Il serait utile que le Parlement, en les exe:minant, prenne en consi
dération uniquement y~s besoin~ essentiels du ~ays, du poin;t ~e ':Ile éco: 
nomique, sans se la1sser entratner dans . le dedale de fra1s mutiles, q.UI 
·ne rap~ortent rien et finiront par appauvrir la n'!tion. 

. ANTAR 

Les spectacles de la semaine alexandrine 
ALHAMBRA (L.): "Atom Man 

Super ' Man", .av:ec Super man, 
vf Murphy, et W. Hendrix et "The 

Alyn. 
:K. story 0f Polly", avec Wanda 

Hendrix. 
FERIAL (L. J : "Ensemble pe;ur 

toujours", av.ec 
Chennawi. 

Chadia et K. El 

FOUAD (Mc.) : "Mille lire al me
se", avec Alida VaJii et V. Mel
nat!. 

METRO (J.): "The OutriQ.ers", avec 
Joel McRea et !;... Dakt. 

MOHAMED ALY: Saison théâtra1e. 
-PLAZA (Ma..) ; "Slerra!', a.vec A• 

RIALTO (L.) (2êrp.e semaine) : 
"The flame and the arr10w", avec 

· B. Lancaster et Virginia Mayo: 
RIO (L.) : "D,O.A.", avec Ed. 

O'Brien et Pa.me1a. Brit~n. 
ROYAL (Ma.) : "Samson ·a,I"d Deli

lah" (5ême semaine) avec Victor 
Mature et . Hedy LamaiT. 

STRAND (L.) : "Donne e brlgantl", 
' avec Amedeo· Në.zzart et Mar!a 

:MI!.Y.IlAil-

La Voix de l'ORIENT 

UN BLOC ISLAMIQUE : 
3ème FORCE PACIFIQUE 

S.Em. le Cheikh Deraz~ directe.ur d'études à tt Al Allhar ll, chargé 
de recevoir la mission etes journalistes pakistanais, Je:ur a expressé
ment dit: , « Le monde, actuKlllement, est divisé entre de·ux idéologies : 
démocratie et communisme, qui sont violemment antagonistes. Il fau
cirait organiser :une troisième force qui pu1isse imposer la', paix et cette 
force ne pe:ut être que l'Islam. ll 

Interpellé par un joulrnaliste : tt Pourquoi, Al Az:har ne prendrait 
pas l'initiative d'organiser cette force?>> Le Cheikh Deraz répondit 
que tt Al Azhar n ne possédait pas les moyens voulus pour organiser 
ce bloc islamiq:u:e, .que cette entreprise dépendait de leur initiative 
et qu'ils pourraient compter, alors, sur la collaboration la plus active 
de la grande Université, ((Nous sommes, a-t-il ajouté, en pleine croi· 
sade et I'E:urope contin:ue la politique du X!Xe siècle à l'égard de 
l'Islam . La s.D.N. ainsi qu1e I'O.N.U. n'ont tait que confirmer cette 
-Politique comme en témoignent les positions prises· dans les questions 
de Palestine, d'Indonésie, du Cachemire et de I'Egyp1te. >l 

rurale 
moderne 

L'habitation 
l'hygiène et 

Dans la salle des fêtes de ia Mai
son de France, M. le Dr. S. Mihaé
loff donna, lei 11 Avril den1ier, une 
conférence sur "Le rôle social de 
l'Hygiène et du confort dans J'ha
bitation ruraJe". En fait, c'était tout 
l'immense problème de la santé de 
nos paysans qui était posé. 

Conformément au sujet spécifié, 1e 
savant conférencier traita longue
mEint de J'habitation, éntlJ!lérant les 
po!nts suivants qui constituent au
tant de défectuosités et de sujGts 
d'étude: 

1) La fa.mille ent&ssée dans des 
pièces sombres et, étroites, 2) La 
cheminée, si cheminée Il y a, est 

Grande Loge 
Nationale d' Egypte 

La Grande Loge NatîQnaJe d'E
gypte, et ses dépendanœs dal~ les 
pays arabes. a décidé de célebre<· 
dignement le.s fêtes du Couronne~ 
ment et du Mariage de S.M. le Ro~. 
en créant une école de textiles mé
caniques à J'Orphelinat du Vieux
Caire. 

La cérémonie de la pose de la 
première pierre de ce bâtiment au~ 
ra lieu au cours des festivités qlll 
marqueront ces heureux événe-· 
ments. . 

Une grande réce;ption sera donnee 
au siège de la Gran.de Loge s1s au 
4, rue Adly Pacha, au cours de !~
quelle seront distribuées des au~o
n.es et des confiseries aux orpn~
lins·, ~ les façades de la Grande 
Loge seront illuminées durant les 
trois· nuits des festivités. 

CERCLE HELLENIQUE 

Gommémoralion 
du grand 

écrivain hellène 
Grégoire Xénopoulo 
Cet après-midi à 7 h. p.m. 

a% Cercie. H et;&nique, 5 li!TzdMb 
HaJ.1m, wu.rœ Zieu une cérémo
nie commémora.uve en mém,o~r 
re du gnund écrwain hellène 
G1·ég<Yilre Xenopouto. Cette cé
rémonie est ptacée SOU& les aus
pices diu Cerc;le HeU6niq'lW et 
de z:a. Soc::iété des Ami.s des Let
tres '''Epathlcm?'. 

Orat&urs 1n.scrits : La Prési
dente de b"'Epathlon", Mlle Scor
dou a.-vec comme sujet : Xe-no
poulo homme de le•ttres et pé
dagogue. 

Mtte Nicolai4is, du bureau d/3 
p1·e.sse de l'Ambassade de Grè
ce, sujet : Xenopoulo et ses 
oeuvre& théâtra,les. 

M. Loucas Chrzstofidis, s·ujei: 
XenopO'Ulo et W8 Lettres Grec
ques. 

AIR FRANCE 
EXTENSION DES SIERVICES 

AERIENS AU DEPART 
D'EGYPTE POUR 

LA SAISON D'ETE 

grande, laisse descendre en hiver un 
fi'Oid glac!al, comme en été une cha
leur tot:'ride. 3) La setùe entrée• de 
la maison est bien souvent la por
te de l'étable. 4) Le fumier est trop 
près de l'habitation. 5) Les maisons 
sont basses, couvertes de> chaume. 
6) Le sol est en te.rre battue. 7) Les 
murs en pisé ou en torchis. 8) Les. 
cours sont humides, parfois même 
très humides. 9) La stabilisation du 
b~·tail est mauvaise. 10) Le petit 
v'3cher couche dans l'étable auquel 
on accède par une échelle. 

"Les descriptions de ces tableaux, 
d!t-!1, ont tenté bien des peintres, 
des littérateurs, des touristes, à la 
rccheirche de "la couleur locsJe", 
mais . l'hygiène ne peut s'arrêter à 
des caractères esthétiques qui nui
sent à la santé publique. Bien des 
chercheurs de pittoresque répugne
mü:mt à vivre dans les lieux qu'ils 
admirent. Il faut songer à ceux qui 
vivenf dans des conditions que J'art 
peut considérer, mais que l'hygiène 
ne peut tol'érer." 

Le conférencier a abordé, encore, 
différents ovoblêmes tant démogra
ph,ique.s qÛe patholog!ques qu'il se
rait intéressant mais trop long d'é-
numérer. 

Nous ferons simplement une re-. 
rn.a.rque a1J savant spécia,liste. Les 
problèmes qu'il a traités intéressent 
beaucoup plus les élites égypt!en
P.OS ains·i que les autorités responsa
bles qu'un · auditoire purement euro-
péen. ' 

EVOCATION 
LASSALLIENNE 

A l'instar de toutes les Institu
tions d'Enseignement et Intellectuel
les qui ont adopté pour Patron 
Saint Jean Baptîste de La SaJie, 
dont on célèbt•e actuollc•ment solen
nellement dans le monde entîer: Je 
tricentenaire de la Naissance, 
la Section d'Egypte de la So
ciété des Amis de l' Aœdémie 
des Poètes de Paris, sous l' inEtiga
tion de son Délégué GénéraJ en E
gyptc, Mo11sieur Edouard Gargour, 
et en présence du Très Cher F rêre 
Astier, Directeur de la p·resque cen
tenaire Académie Saint Jean .Bap
tiste de La SaJie, particul1èr~ment 

délégué par le Très Cher Frère 
Louis Antcnin, Directeur du Coïlège 
Saint Marc, en sl,gne de sympath:e 
pour le geste an1ical de l'Académie 
des Poètes, a évoqué, a\1· cours de 
sa Dix Neuvième (XIXe Réunion.) 
Mensuelle Plénière, · la Glorieuse fi
gure de Saint Jean Baptiste de La 
Salle, et a fait goüter à J'assistan
ce, dans le même ordre . d'idées, le 
magnifique poème de Henri de Bor
nier : " Le dialogue des statues ". 
Après quoi, le Délégué Général, 
Monsieur Edouard Gargour, offrit 
au T.C.F. Astier, son son;net compo
sé en l'honneur .du Grand Saint et 
déd!é au Très Hon.oré Frère Supé
rieur GénéraJ Athanase Emile. 

La lecturo des poèmes a aussitôt 
lieu, longuement applaudis et rele
vant le talent de Mesdames Mar
guerite Ponsce•le Paoletti, Nectar 
Ourfalian, Mimi Wahba, de Mes
demotselles, Yiidiz L<iutfi, Rose 
Guerchon, Rosette Farah, !ridée 
Scriha, Manig Berberian, et de 
Messieurs Jacques-Louis Aubrun, 
Robert Lacroix de l'Isle, S. Franco, 
Amédée Matougui Jacques, Palom
bo, S.E. Ahmed Rassim Bey, Félix 
Léon, Frédéric Jos. Ssbbag, Guy 
Mast, Edmond Nahman, Robert 
Nahman, Roger Toussi (Çiémen,t 
Cohen) Jacques Prieur, Albert Fo.;
coio, Piel'Te>-Alphonse Malhame et 
Edouard Gargour. 

Jeudi 19 Ayril 1951 

Le Dr. Péretz 
à l'honneur 

TRIBUNE LIBRE 

Au e:o·urs1 d'une cérémonie intime 
qui s'est déroulée dans le cabinet 
même du ministre, S.E. Talla Hus
sein pacha a remis au Dr. Henri 
Péretz, président de la Société Ro
yale de Médecine d'Egypte, Je,s in
signes de commandeur de l'Ordre 
du Nil, haute distinction que S.M. Je 
Roi ava!t daigné conférer à l'émi
ne:nt oculiste·. Tous les amis de ce 
grand pratic~en français se réjoui
ront avec les. milliers de mal.!J.des 
qu'il a soignés mlassablemePt. 

A PROPO_S 'D'UN INCIDENT 

Le Docteur Henri Péretz était chef 
.de la c;iniquc:; ophtalmplugique de 
la Faculté de Médecine de Montpel
lier Joraqu'il fut désigné en 1912, 
pour diriger la section ophtalmolo
gique de l'hôpital frru1çais du Caire. 

Sa science et son dévouement fu
rent vite appréciés à leur juste va
leur et Je Dr. Péretz, .devint !'_ocu
liste de la ComFlagnie du Canal de 
Suez ainsi que de plusieurs grandes 
socié,tés, · 

n a assumé les fonctions de se· 
crétaire général du Congrès d'Oph
talmologie et contribué à faire de 
cettel savante_ assemblée internatio
nale une des plus granoes de toutes 
celles qui se réunirent jamais en. E
gypte. 

Rés.ultat des 
élections libanaises 

Les électums q1'i viennent de se 
dérouler au Liban et dont nous- pa~r

lons dans notre chromqlle di~ "Mon
de Arabe" oot déçu certaines prévi
sion.s. 

F'a~sa!/14; suite à . Vin.[ormatiQ'YI que 
nous avons pub:iée la semaine rier
nière, le Dr. GhaXaby no·UB· Emlvuie za 
lettre suivœnte que nous repro>du:
sons, sans enga.ger notre respon~a· 
bilzté : 

En 1940, lors du naufrage du 
"Zamza1n", je fus interné en Alle
magne . <Ot ne réussis à m'éyader 

·qu'en 1945. Je fis a.J;:Jrs Je voyage 
Berlin-Le Caire à p.!ed, en pMSall.t 

.par la Bulgarie, la You,gosiavie et 
la Grèce. Je fus arrêté à plusieurs 
reprises par les a.utorités dBs pays 
que je traversais. Le "EvenL~g 

News", paraissant à Londres, rap
portant le récit de mon périple, 
m'accorda Je titre de "Ro! des Pri
sons", pour avoir été enfermé plus 
de trente six fois en l'espace de 
cinq ans. 

Après un court repos au Caire, je 
repartis pour l'Amérique du Sud où 
je fis toute une série de coi>J'éren
ccs brWant·el.~ ·sur la RenaJssancc- é·· 
gypt:enne et les progrès techniques 
réalisés par l'Egypte en quelques 
décades. C'est à la suite de cette 
ca,mpagne en faveur de I'Egypte que 
S.M.I. J'Empereur d'Ethiopie me 
chargea d'entreprendre une campa
gnCJ du même genre en faveur de 
l'Ethiopie qui ,avait besoin de l's,p
oui international pour fa~re valoir ses droit.<;~ sur l'Erythrée. Je me mis 
donc en contact a.vec l'Empereur ct 
lui soumis mes plans qui lui plu
rent. 

sement des frais vraiment énormes 
que j'avais été obligé de; supporter 
pour mener à b!en une telle cam
pagne. 

En AoO.t 1949, lors du passage du 
nù1~stre des Affaires Etra.ngêres é
thiopien en An!érique du Sud, ce 
der-nier déclara ne• pas me connaî
tre et affirma que je n'avais été 
chargé par peisonne d'une m!ssion 
quelconque. La presse argentine 
saisit cette opportm1ité pour atta
quer avec véhémence les autorités 
éthiop!ennes ct il fallut tout le tact 
et l'influence dont je jouissais pour 
que cet incident "soit oublié. Bien 
plus, après le vote des Na.tions de 
l'Amérique Latine, en faveur du re
tour de l'Erythrée au Gouvern~
mcnt éthiopien, les dirigeants sud.
américains envoyèrent des cadeaux 
de grande valeur à S8, Majesté Im
périale, J'Empereur d'Ethiop!e. MaiS 
ce dernier ne répondit jamais à ces 
mvois, pour la bonne raison qu'il ne 
les reçut pas, co1nm.e je pus m'en 
rendre compte après un voyage à 
Adis-Abeba. 

A quelque temps de là, je rece
vais une lettre émanant des autori
tés éthiopien11es, me demandant de 
bieP. ViO·uloir reconnaître que tous 
les documents sur lesquels je m'é
tais basé pour faire valoir mes 
droits à une rétribution quelconque 
avaient été forgés par moi ; à !a 
suite de quo!, le .gouvernement de 
Sa Majesté Impériale s'engageait à 
me faire verser mon argent et me 
proposerait de continuer mon œu
vre comme par le passé. Sur ces 
entrefaites je décidais de partir pour 
l'Ethiopie, mais en passant par le 
Caire, je me vis refuser mon visa 
pour ce pays et le ministère des 
Affaires Etrangêres me montra u
ne lettre officielle émanant de 
l'Ambassade éthiopienne me qua:Ji
f!ant d''.mposteur et de personnage 
dangereux. · 

Mal gré le mécontentement d'wne 
grwnde partie de l'opini01~ pubHque, 
les lîstes gowverrwmentales ont ob
tenu une énorme majori.té : 60 can.
àülats élus contre 17 aux d'fférents 
parrt1s de l'ovposition. IlJ reste, en
core, deu.'l! balZotage..s. Aucun com
mwniste n!a été élu. 

Je partis sur ce, pour l'Amérique 
latme où je réuss~ aprè!'l maints 
efforts à gagner la sympathie · des 
autorités sud..américaines, et mener 
à bien ma mlssilln. Toutefois, après 
tant de fatigues et de peines, je ne 
reçus de la part des autorités éth'o
piennes que des promesses quar>t 
au réglement de mes attributions. 
Je ftis longuement et à pluEieurs 
reprises félicité pour l'œuvre que 
j's.vais entreprise et engagé à per
sévérer, mais pas trace du rembour- Poussé à bout par ces manœu

---------------·-------------------1, vres je Viens d'intenter un procès 
·.au Gouvernement éthiopien, à la 

"SEMEUSES D'AMOUR ET DE JOIE" 
les Eclaireuses ont campé 

A PORT- TEWFIK 

G RACE à Yinitiative de notre 
cheftaine bien a!.mée, Mlle 
Liliane Ja.hjah, nous avon~ 

passé cette année des vacances rte 
Pâques inoubliables. Port-Tewfik a 
accueilli chaleureusement, pendant 5 
jours, notre camp d'éclaireuses dont 
le thème était "Semeuses d'amour 
et de joie". 

Da très bonne heure le jour du 
dépa1·t, deux autobus puJman nous 
attendaient à la Place Isma.ilieh. 
Aussitôt, ils furent pris d'assaut 
par notre bande en liesse, impa
tiente dé fuir la ville qui rappelle 
trop les bancs de l'école. Et d'ûn 
bond, nous étions déjà . installées 
dans Jels larges, et luxueux fauteuils 
cap:tonn.és, les havresacs jetés ··pê
le-mêle sur les filets. Nous débor 
dions de joie et tout le long du tra
jet, nos chants interminables ti
ruieint les passants de leur rêverie. 

Le parcours ·ne nous sembla pas 
long. 'Combien de ·temps avions-nous 
roulé, nulle ne s'en doutait. L'allé
gresse et J'agitation régnaient, ce
la était suffisant. 

Mais v·oilà qu'après cette longue 
étendue désertique, morne par son i
scdement mais combien majestueu
se par le mystère de son silence, 
un peu de vie se dessinait à l'hori
ZOill. Nous ·apercevons, légêremer:_t 
intriguées,. . une espèce de baraque 
ou de bâtiment, on ne sait au juste 
quoi. Nous,· voici rense'ignées, il s'a
git de la Gare 146. Au .fUI' et il. 
mesure que nous en approchons, no
tre saisissement' augmente. L'entre
tien ct le modernisme• de cette ga
re nous laissent en admiration. n est 
incroyable 9-u'el!e puisse appartenir 
à une petlté ville comme Port-Tew
fik. On nous reçoit avœ une gran
de courtcf.sde et beaucoup d'ama
bilité. Nous voulons exprimer nos 

MARIAGE 

N= avon.s Ze bonheur d'annon
cer le ma.riage entre le capita<ime 
Ibrahim Afifi El Barbari et l'in[ihti
ment gracieuse Mlle D~dœ Sadek 
F'ahmy, fi~le de ~'éminent Président 
de l'Association Egyp·te-E~lrO'PfJ, an
cien con.sei!ler à [œ Gour de Cassa
tion. 

Lœ cérémonie aura. lie~~. cette a
près-mzdi, à 6 h., au domicile des 
pa.nmts de la. mœriée, à HéUopol·ls, 
11, rue Dessouk, 

"La. Voix de l'Orient, et tottt son 
personnel présente sœ meilleurs 
vœux de bonheur aux jewnes mAriés. 

remerciements, 
sort de notre 
nous ont valu 
voix générale. 
de jolies têtes. 

mais aucun son ne 
gosier. Les chants 
une extinction de 
Nous devions avoir 

Enfin où donc allons-nous planter 
nos mâts ? Une petite exploration 
aux alentours et nous voilà fixées. 
Nous avons trouvé l'emplacement i
déal. Pendant cinq jours, notre cam
pement allait trôner au pied du Ca
nal de Suez. Nous aUl'ioDs vrai 
ment ti·ôné si le Can<.'J se trouvait 
à . nos pieds, mais nous. trônions 
quand même puisque ncus étions les 
maîtres de ce coin perdu. 

A 6 heUTes on prépare lâ cuisi
. ne, le voyage et J'air pur ont vite 
fait de noùs desce11dre l'estomac 

· dans les talons. 
Le soir vers 8 h. 30, nous allu

mons, :wec fébrilité, un grand feu 
de camp. Les fiammes lèchent pro
gressivement les bûches et montent 
de plus en plus haut vers le clel. 
Alors commence la pt·emière v<:il
lée. Autour de ce feu réchauffant 
l'atnmsphêre froide du soir, 45 j;ou
nes filles, pressées l'une contre 
l'autre, enveloppées dans des cou
vertures de laJne, la. tête prise dans 
un mouchoir, écoutent bien sage
ment, la lecture, ayant pour thème 
"la joie" que leur fait la cheftairle . 
Le récit les plonge dans une pro
fonde méditation. 

Le lendemain, nous proœdons à 
l'installatilln complète: du camp. A
vec du bois et des cordes, une toi
Jette et un garde-maP.ger voient Je, 
jour. Chaque patroullle se partage 
les divers travaux. L'une d'eille se 
charge d'e nous fournir les provi
s'ons, c'est la pourvoyeuse. Une 
autre fait la cuisine. Une troisième 
Je marmiton, une autre encore fai.t 
la vaisselle et enfin, la dernière est 
l'hôtesse. 

Dans l'après-midi, nous avons 
fait une belle promenade sur Ja 
berge et un jeu très amusant nous 
permit de mettre à l'épreuve notre 
imagination et de d.oonner libre 
cours à nos fantaisies. Il s'agissait, 
pour chacune de nous:, de s'éloigner 
le plus possible du camp, emportru1t 
un havre.sac dont le contenu était 
inconnu. Il fallait ensuite se dégui
ser <,Lvec ce que l'on y avait trou
vé. Ainsi une jeune fille se v!t vê
tue d'un costume de bain, une autre 
d'tme casserole· entourée d'un ruban 
rose, etc.. . Le déguisement Je plus 
original fut évidemment primé. 

Cour Internatiooà.Ie de La Haye, lui 
demandant de mc déd.Om··:cager des 
frais que j'ai été obligé d~ suppo·r
tor, soit une somme de 17.200 Ji~ 
vres égyptiennes, plus une somme 
de cinquante mille livres, P. titre de 
dommages et intérêts pour diffa
mation. 

Dr. Georgf18 GHA.LABY. 

facilite la teinture 
chez soi 

LA TEINTURE LA PLUS 
VENDUE AU MONDE 

3Z COULEURS . 
Distributeurs : · 
HE NATIONAL MEDICA 
-:::: & TRADING Co. 
Le Caire: Tél. 44870·52340 

Alexandrie: Tél. · 22081 
Q~. () 

LUNDI PROCHAIN 

pt·ésente 

Un épisode de la vie de 
l'Empereur vu par 

Sacha Guitry 

dans 

Désirée Clary 
avec 

SACHA GUITRY 
LISE DELAlUARE 

.JEAN-LOUIS BARRAULT 
et JEAN HERVE 

Scénario et Mise en Scène de 
SACHA GUITRY 

Dès Je 15 avril Air France a por
té Je nombre de ses services au dé
lJRrt d'Egypte à onze par semaine. 
Tous effectués en appareil "Cons
tellation" Je type d'avion actuelle
ment "le' plus expérimenté au mon
de''. 

Air France restera la seule Com
pagnie aérienne offrant au départ 
d'Elgypte, plusieurs services, de JOur 
comme de nuit, direct et sans esca
le pour Paxis. 

Les heures de départ et d'arrivée 
ont été choisies pour conve~ur au 
mieux aux passagers du Caire com
me d'Alexandrie, et tout en évi
tant des convocations à des heures 
trop matinales, permet~re même 
aux Alexandrins d'atte~ndre .les 
principales capitales EuropéeNnes 
ct en particulier Rome, Par!s et 
Londres, dans la même journée, a
vant l'heure du dîner. 

·Andrée Sikorska dédicace 
chez Cattan, son dernier roman 

La matinée du troisième jour, se 
passa à faire des nœuds de seconde 
classe et d'aspirantes:. L'après-midi, 
on visita la ville de Port-Tewf!k. La 
propreté·, la beauté et le modernis
me ·de cette ville peuvent faire pâlir 
d'envie notre capitale. Les villas de 
même hauteur et de même couleur 
ressemblent à des habitations de 
poupées. On visita aussi le monu
ment érigé aux Indiens morts pen
dant la guerre1 de 1914-18. Et fina
lement, devant les eaux du Canal, 
rougies par l'astre du jour, sur le 
miro~r desquelles glissaient de pe
tits bateaux, quelques éclaireuses 
firent des vœux aux derniers feux 
d'un soleil couchant. 

P.apier" Vitrauphanie 

DEPART 
Le Chef d'Ecadrille · Hassan Bey 

Akef, Aide de Camp et Pilote privé 
de S.M. le Roi a quitté Le Caire, 
mardi à bord d'un Constella
tion d'Air France, se rendant à 
Paris. 

ARRIVEES 
Le Super Constellation d'Air 

France F. Bazl às.Surant la lign,e 
AF 212 . I?,aris/Le Caine. a effectué Je 
parcours· France Egypte en 6 h. 48 
rrùnutes. 

Le F. Bazl qui avait à son bord : 
S.E. Heykal Pacha et , Lady Pa

taçhou, était pHoté par le Oomman
dant Rennequin, Chef Pilote des LI
gnes d'Orient et d'Extrême Orient 
t;le ~a CQmp~gni~ Nl' Jf~llllç~., 

Décidement La Librairie Cat
tan devient un foyer culturel. On 
savait déjà que la succursaJe de la 
rue Kasr el Nil offre à demeure 
aux amateurs d'art de fidèles, d'é
mouvan.tes reproductions. des chefs · 
d'œuvre de la peinture. Dans ce ca
dre - c'est bien le cas d'user de 
cette métaphore; - dans ce cadre 
Inspiré, M. James Cattan avait con
vié vendredi dernier Mme Andrée 
Sikorska .à venir dédicacer des e
xemplaires de son, dernier roman 
" Laissez-nous succomber à la ten
tation". 

Les critiques ont déjà dit toutes 
les qualités de cette œuvre qui a le 
rare mérite d'atteindre à J'origina
lité sans même frôler l'outrance ou 
la bizarrerie, où palpitent à la fo:s 
la vie et la pensée, de cette œuvre 
e.n -quelque sode · d'aujourd'hui et de 
toujours. Il ne m'appru:tient donc 
pas d'y revenir ici. Mais je tiens à 
signaJer que parmi les représen
tants de !'éllte cairote . qui avalent 
tenu à donner à l'auteur un . témoi
gnage de leur haute estir>1e et de 
leur chaude sympathie se gliss~ren:t 
nombre de jeunea g~s de deul' lill!· 

.xes, leur exemplaire à la main, av}
des de recueillir un autographe ae 
la romancière et aussi de la con
templer en chair et en os. 

Ils ne furent pas déçus en la vo · 
yant... ce qu! est parfois, Je cas de-
,•ant des écrivains en renom. Dra
pée dans sa robe dont la simple 
éiégance est au-delà de la · mode, 
svelte racée, le visag.e comme épu
ré pa:r une fla,mme intérieure, An
dxée Sikors.ka s'impose par l'éclat 
de son regàrd où l'énergie ~ nuan
Ce de compréhensive douceur. 

Et l'on n'est plus étonné que l'œu
vre chante si puissamment la dou
loureuse, la pitoyable beauté de cer
taines destinées humaines quand on 
s'est trouvé devant ces yeux-là. 

Le succès de " Laissez-moi suc
comber à la tentation " a déjà as
suré celui de son prédécesseur, 
"Cette rage d'aimer" dont il ne res
te plus un seul exemplaire de dis· 
penible au CaiJ?e. 

Nos> sincères félicitations pour 
. cette heureuse · initiative à JamP.s 
· Cattan, toujours au service des 
Lettres Françaises. 

(ill~fPtli B:(i]R'J:f!JÇY 

Notre séJour, hélas tira à sa fin. 
La veille de notre départ, en témoi
gnage ·de notre gratitude pour le 
bon accueil que nous ré.serva Je 
P~onnel de Ja Gare, nous avons 
préparé un feu de camp crépitant 
et une veillée . 

Notre cheftaine> lut une belle pa
ge intitulée "Pourquoi faut-ii que 
les belles choses finissent", qui fût 
eP,suite commentée par les éclaireu
ses. Cette veillée d'ad~eux fut clô
turée par des chants émouvants. · 

Le den1ier jour, · on fit un grand 
jeu de piste pour terminer ces va~ 
canees en beauté. Les tentes furent 
rapidement démontées et un, klax
son nous avertit de l'arrivée des 
autocarS!. 

Nous .reme.rcions de tout cœur . 
notre cheftaine et formul.ons le vœu 
de passer, chaque< année, sous sa dl
rection, d'aussi belles vacances. 

:0, 0~ 

• Très décoratif 

e Rend Ïes vitres opaques. tout 
en laissant passer la lumière. 

e Dessins gais el varié~ 

• Toutes couleurs. 
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LES BALS 
LES RECEP1·JONs-· -

L C fi, !que qui leur permette à leur es on erences tour, d'orienter d'une manière ra-
tiouneKe l'avenir de leurs petits 

, Si, dans certains cas, cette '!.acu~ 
_ ne C8l1.\se des dégâts insignifiants 

DORIA CHAFIK it1 chez l'enfant, d'une manière gé-
PARIJE DE SA MISSION ~s nérale elle aboutit à. des .causé
Rentrée au caire 11 y a que;ques ' quences extrêmement graves qui 

·jours po1lr son procès en carree- compromettent souvent son succès 
tlonnel:e, Mme Doria C)ls.flk, pré- dans la vie. 
sl.dente du part! fémlnistre Bent Afin de miewc enchaîner son 
el Nil, recevait chez elle, la. pre•- sujet, et peut..>tre aussi de per-
se au cours d'Ùne conférence où mettre à ceux qui n'assistèrent 
elle parla. de son récent voy<J.ge Pn pa_s à la première partie de sa 
Grèce. conférence d'en satsh· plus aisé· 

" Bent el NU, nous déclare M:me ment les lignes générales, M. Mo· 
Doria Cbaflk, qui ne parait nulle- rot-Sir rappe]Je en quelques ph ra-
ment émue par la. perspective de ses brèves que c'est dans le tissu 
paraître en correctionnelle, Bent même du caractère que l'on trou-
el NE fait de son mieux pour fai- ve le point de départ de la des-
re connaître l'Egypte. Durant tout tinée de -l'individu. La relation 
notre séjour, la radio et la pr~s- entre !es deux est étroite; on 
se notamment les qu.otldiens, par- pourrait même dire que la desti-
lèrent très so\lvent de l'iEgypte. née dép·end du caractère. Mala si 
Aux réunions du conseil Exécuti1 la liberté humaine exerce une 
international des Femmes, pour grande influence sur le caractère. 
'esque:les j'étais par.tie, l'Egypte l'éducation de celui-ci ne peut 
rut parmi les quatre pays qui pri- être valable que si l'on a une con-
rent ·la parole. Je parlai moi-mê· naissance du fond psychologique 
me de l'éducation des femmes. de notre être. Aussi, U est pos.<•i-
dana les pays en renaiSsance. Et ble d'éduquer ou de parfatre l'é · 
une délég1uée déclara-: " L'ex,.pé- ducat!on d'un caractère, mals 
r!ence de Bent el Nil est très lm- sans toutefoiS, le modifier ent!è-
portante pour l'élaboration de la rement. 
paix dans le monde moderne, car Ce problèmf primordial entre 
1 'on n'Ignore pas le rôle de la tous les autres problèmes de l'é· 
femme dans la. civlltsation moder- duca.tlon, parmi lesquels il y a 
ne ». Ici Mme noria Chruflk, a - !leu de considérer ceux qui dépen-
près avoir souligné l'aide précieu- dent de l'intel-ligence, de la reli-
ee qui :ui fut accordée dans sa gion, de :a morale et de la biolo-
mission par notre ,ambassadeur gie L'Important dans ce travall 
à Athènes, S.E. :A,dl~ bey Andra.os, éducatif est ·de lutter contre les 
rend hommage à ses collabora.- causes profondes dU ma:J et non 

_triees, Mmes Asma Fa.hm.Y. vice- contre ses effets apparents. n 
présidente de Bent el NU et Do· existe, pour cela., deux principes 
yenne de l'rllstitut supérieur des essentiels qui dil'igent l'éduca-
Jeunes Fllles, et Fattouha Osman, teur: 1) la distinction entre Je 
du ministère de l'Instruction ru- profond et le surperficiel d'un ca-
bUque, pour le dévouement et ra.ctêre; 2) l'actlon d'un éduca
:·actlvlté qu'elles apportent dans teur sur la personne que l'on veut 
la lutte contre l'analpha·bétisme. « corriger "· Cette action sera 
' « Bent el Nil, poru·suit Mme extérieure et n'exercera qu'un 

Cha.flk, a présenté deux moi,ions contrôle sUl: l'auto-éducation de 
au Conseil lll.ternatlona.l des l'individu, 
Femmes. La première recomman- De PlUs ,ll est nécessail'e, si l'on 
dalt aux pays qui ne l'ont point veut obtenir un résultat positif, 
fait, d'accorder à. la femme ses de donner une valeur à l'èduca
dro!ts politiques et civiques et, tlon d-u caractère. Celle-ct compor
commente avec l1umour Mme te trois aspects: 1) un Intérêt 
Chafik, c'est aux autres que pro- général, 2) un intérèt Individuel, 
fite d'abOrd le travaH des uns; et 3) l'exigence de réalisation per
presque i-lnmédiatement, le Parle- sonne1le en vue d'obtenir de c'e· 
ment greq a accordé le droit de caractère le maximum de rende
vote aux femmes grecques. La ment. 
deuxième motion fut pour de- Mais queUe est l'importance de 
mander 0: l'UNESCO d'acco"der :.'éc.ucation des caractères? C'est 
son aide ' aux pays qui luttent "'''ant tout et surtout de donner 
pour l'éducation des femmes, car un eens de réussite et de bon
comme n6us l'avons dit, c'est des he, .. à la destinée de l'être. C'est
femmes q,'ue dépend le succés de à.-dil'e que, par l'éducation on 
la lutte ~ntl'e •l'a.nalJ}habéllilme. pourn1 t11 nsforme~: une dei.t!née 
Enfin, Mme Doria Chafi·l!: précise riitée en c:eot!née réussie. 
qu'elle n'a partLcipé à aucune ré- Cela dit. quelle méthode ut!l!
solution !sur les armements, ce ser pour éduquer le caractère d'un 
qui eut été contraire aux princl- ' tndividu? Celle-ci différera. sul
poo de Jal charte de la Paix maiS vant le caractère que l'on aura à 
stmpJeme:dt à une motion ~ur je « traiter »· Pour chaque cas par
d:olt de tous les pays à un s:vstè- ticulier, on appliquera une straté-
me défen<;lf. gle et des tactiques différente.>. 

Gl\4. Le conférencier clte hUlt types de 

LE VERITABLE 
' CYRANO 

Cette fois, c'est d.u véritable CY
rano de Bergera.c, du Cyrano de 
l'histoire et non de la légende ou 
de J.a. littérature, qu'a voulu nous 
entretenif M. Jacques Lang;ade, 
titu,a!re de la chaire de Littéra
ture Fr!mçaise à l'Université Fa
rouk. 1er, 

un portrait au fusaln monté 
sur chevalet per,mettait à l'audi
toire de ; fail'e connaisSance avea 
ce personnage immortalisé par Œa 
célèbre pièce d'Edmond Rostand. · 

Adopté par la. Gascogne, Cyra
no, né à Paris, n'est De :Sergera_c 
que du nom d'tm petit fief ap
partenant à sa famUle. Son por
trait représente un viSage d'une 
maigreur saisisSante, dans lequel 
le nez a.pparaît « mélancdllque » 
et « pensif " et point du tout eu 
« pied de marmite »· « agressif , 
comme l'a représenté par la suite 
Coquelin 

Cet étrange personnage " bien 
nez »· pOUl' repr-en(lre le calem
bour du conférencier, a forte
ment iEltrl~ué ses contemporainS. 
D'humeur batailleuse, H aurait 
pal'aît-ll, défendu à Montflewi de 
jamais reparaître en scène en sa. 
présence; plein d'esprit, U aimait 
à rtmer à .la mode précieuse &t a 
composé des satil'es qui luL valu
rent beaucoup d'ennemiS. Et c'est 
ce qui porte à croire qu'il est 
mort assassiné, des suites d'une 
blessure à la tête prod-uite par la 
cb.ute d'une poutre lors de son 
passage ·dans une rue. 

"[.,ibertJ.n et épicurien, Cyrano 
De Bergerac, fut aussi poète et 
écrivain,' Il a laisSé une oeuvre 
intéressante, dans laquel~e on 
corripte une tragédie « La Mort 
d'Agrippine )), et une comédie fort 
amusante, " Le Pédant Joué »· 
Ses idées très hardies én font .un 
précm·seUr de Vol taire, alors que 
p:usieur'i' de s.es inventions scéni
ques, sa verve prenante, son sens 
du comique ont peut-être !Il59-il'é 
Mollère. 

EdmOnd Rostand a donc, !lans 
sa p!êce, repris les aspects ma..
jeurs de la personnalité de Cyra
no de Bergerac: le soJ.dat, le poè
te et l'amoureux. 

11 en a fait une figure marquan
te, le symbole c:lu cheva-lier liber
tin, amoureux de son Indépendan
ce. 

M.H. 

L'EDUCATION 
DES CARAC~ERES 

Attiré sans doute par le succès . 
de la premièl,'e conférence de M 
Morot-S!r sur le « Caractère de i~ 
destinée )), un publ!c nombreux se 
pres,sait dans la salle - trop pe- ·. 
tite, hélas - dU groupement des 
Aml-tiès_.,- Françaises pour y en
tendre la seconde partie de cette 
intéressa_nte causerie, qui portait 
cette. folS sm· « l'Education des 
caractères »· 

Possédant à fond son sujet c'est 
dans un langage clair, en' des 
phrases simples et dépourvues de 
fioritures littéraires que M, Mo
rot-Sir rlous a parlé de ce problè
me, complexe entre tous. 

Que de parents, Ile nos jours 

caractères différents au:x>Quels 
s'appliquent des tactiques diffé
rentes. AinSi, pour éduquer le ca
ractère d'un opportuniste on étu
diera au PI:éalable soigneusement 
le. diagnostic de celui-ci, et l'on 
empôo!era les tactiques propres à 
cc corriger » son caractère. Il en 
sera de même pour le colérique, 
le nerveux, J'amol'!Phe, l'apa.thl' 
que, le fl.egrnatique, 1e passionné 
et le sentimental. Ce dernier cas 
est le plus délicat à traiter étant 
donné l'émotivité excessiv-e du su
jet, son extrême tlmidlté son 
complexe d'infériorité in.arqué, 
etc. 

1Poui conclure, M. Marot-Sir aJ:
!!rme que l'éd'\lcation des caractè
res est possible aujourd'hui grâce 
aux apports de la. science, mais 11 
n'en demeure pas moins que c'est 
une tache difficlle, voire délicate, 
et ·-IUL pour être menée à bien 
doit se baser sur un d!agnost!~ 
psychologique minutieusement é
:.a.boré et qui tient ·compte du !ait 
q)le le caractère peut étre amélio
ré mais non transformé. 

~xpositions 

LUCIE CAROLINE 
REINERT 

E.K. 

Chez ADAM, Mme Lucie caroli
ne Reinert eXpose 'quelques gran
des tolles peintes à. l'huile, des 
pastels, de peintures sur linoléum. 
Les S\fimdes tolles sont pavées de 
bonnes inten t!ons mats l'artiste 
était . mieux lnspil'ée Jorsqu'e1le 
peignait les toiles exposées l'hi
ver dernier a.u Salon annuel du 
Cail'o IWemen's Club. 

Aimant profondément l'Egypte, 
la pa~:courant en tous ~;ens, Mme 
Reiner-t r~rée ses impressions par 
le truchement de pastels. Mai
Sf>ns am& fa.ça.de.s tremblantes, ma
sures en vo~e de perdition, inté
ri.eurs de uüs,ère, Je désert qui s'en 
va rejoindre le ciel, la mer bleue 
ou ve~:te qu.i vient faire la si€Ste 
sur le sable, l'artiste nons en don
ne des images sinon neuves du 
molns agré!!'bles dans l'ensemble. 
Le dessin est généralement rapi
de, L'artiste ne s'attarde pas. E;le 
eooprime des sentiments par la. 
surface et eHe donne de jolies 
lmag'OS, p'laisantes ou triStes lors
que, abandonriant la nature 11lle 
frôle l'hl}main, les pauvres' a"ens, 
les paysans qui . Vivent d'un pres
que rien. Mais une note de cou
leur viv .. e jette sa :Hamme dans 
1 'obst:urltè. 

·.Parmi se;; pastels les mi~ ve
nus, nous signalerons « Assouan », 
un P.etit coln diu inarché, h.aut en 
coureurs, (No. 35l. les clmetiêrt),; 
en Pfein déser-t (No. 43), le MO· 
na.stère de Salnte..Catherine. Des 
notations prises au bord de l'eau 
dénudent agréablement la lumiè
re 

Les linœ d.onnent du Cafte des 
Images classiQUes. Le Départe
ment du TouriSme trouverait en 
Mme Rinert une colla.boratrice de 
choix. 

Cla~ de RiVe$. 

GABY CREMISI 
encore, ne savent pas éduquer, é- L'exposition actuellement en 
duquent mal ou incomp:ètement colli·s à la Galerie Leh!Xl.$nn ré
le caractère de leurs enfants.! ·Et vêlera aux Alexandrins un sculp
ceia, fa.ute de leur par.t d'une è- teur de ta:Jent. 
ducatiorl solide ou même à cause · Jusqu'iCI GabY CremlBi s'était 
d'un manque p~esque total de for- contentée d'occaB!onne1s envois 
mation pédagogiq,ue et psycb.ologi-a.ux SaJous. En d&pit de la qualité 

d~ chacun d'eu>O, le nombre in
sUf.f!sant ne permettait pas un 
j•ugement d'ensoon'ble. Discrète. 
creinlsi a voulu, avant d'a.ftronter 
le grand public, prendre le temps, 
- une quinzaine d'années -
d'apprendre à s'exprimer. Bel 
exemp:e de patience, de vo~onté 
et de modestie" que nous offl·ons 
volontiers a-ux débutants pressés. 

AUjourd'hui·, ayant forgé son 
langage, Ga-by cremtsl nous dit 
avec pexsuas.ion, mais sans ba
vardage, ce qu'eJ4e porte en e-He. 

Sa sculpture reflète, en effet, 
sa p<opre .discrétion. Sans inutili
tés, sinon sans faiblesses, elle se 
contemte d'un message simp:e, di
rtct et plein. Le visiteur ne de
mandera pas à comprendre, il au
ra saisi d'emblée; le cou;peur de 
cheveux en quatre ne verra pas 
dans l'oeuvre une signifi.ca.tion 
autre que ce-~le qu'a votùue le 
acu:pteur. Cette unité de ton et 
d'exécution, à l'emporte-pièce, 
n'exclut certainement pas la per
sonnalité. Au contraire, e!1e J'a-f
firme et la proclltmc 

Persenna.li té très · attachaùl te, 
car à. Gaby Cremisl qui sait obser
ver la fantaisie ou le ridicule 
d'une attitude, le tragique d'un 
vi.s,age, !a permanence de nos ges~ 
tes mi,JJéna!res: rien n'échappe. 
l!llle capte tout avec justesse en 
arrtvan t d 'un bond à. ressén ti el. 
Et aussi avec humour, un humo\Jr 
qui n'est pas fai~ pour provoquer 
le rire, ' ma.is p:utôt atténuer la. 
grande miSère de 0tout ce qUl est 
au•thent1quement humaln. 

On ne résiste pas à l'émotion, 
sans vains appels au mor.bide, qui 
se · dégage d'une telJe scUlpture. 
Devant ·)'unanimité de& specta
teurs, on p'eut, par contre, s'inter
roger sur la manière. Les tra.dl
tlonnali.Stes ne jettefont pas l'a
nathème· sur Ga•by Crem.Js\; son 
art n'est pas ésotérique. ;La défor
mation, volontaire ou !nvdlontai
re, est atteinte par les procédés 
classiques. . Les modernes ne re
pousseront pas _davantage cremi
sl en. ral.son précis'é'ment de cette 
déformation qu.i répond à leur es
thétiq~e. Le &cu,ptem se cOOJ.cllle
ra les uns . et les autres. C'est 
peut-être que quand. on a quelque 
chose à <1ire et qu'on satt 1e !iil'e, 
on parvient à se fail'•e entendre. 

Les desslns exposés - certains, 
qui ne sont pas d'un sculpteur, 
sont d'BXJCept!onneHes réussites de 
dépou!Hement et d'e&pr,ession -
valent pour les mêmes qualités . 

Du point de vue technique pur, 
l'oeuvre de Cl'emisi n'est, certes, 
pas sans prêter le flanc à la. cri
tique, mais de l'ar-tiste qui a brû
lé si vite les étapes, on peut beau
coup attendre. Si elle madntlent 
ce train, Gaby Cremist ne déce
vra personne. 

Bené Benezra. 

Concerts 
ANDRE ATHANASSIADES 

Un gOSS€ de 18 ans, certaine
ment doué pour la IDIUSlque, pré
pare sa " matriculation ». Il étu
die son piano avec amour, tout en 
poursuivant ses études. Avec la 
belle crânerie de la jeunesse, il 
décide de donner un conœrt 

«POUl' fail'e une eXipérience », dl t
U. Son professeur de pLana, qu.l 
est fort connR a.u: Cail'e, s'arrache 
les cheveux devant tant d 'allante 
Ingénuité. « un: mois, n'est-ce 

·pas trop peu pour' préparer un 
programme? » - L'autre tient 
bon. 

La sa.1le, composée ~en grande 
partie d'amis vibre touf de suite 
et son enthousiasme va crots ·ant: 

App:aud!ssements frénétiques, 
(mème au beau mllieu · d'une so
nate de Bee-thoven!!!) ra.ppecs. 
André Athanasstades a.ccueme son 
trio:rn,phe aveé simplicité et un 
beau souril'e de gosse heureux. 
l'elle fut la délicieuse ambiance 
de la soirée. ·Mais ·la critique et 
les chevronnés' elu· concert peuven-t 
se demander: ,!« Que va-t-11 sortir 
de tout ceci? » 

,A l'actif du ·trés jeune a.r.t!ate, 
Il faut mettre des dons de pianis
te, et au _compte de ce .pl.anlste 
une facUlté' indéniable: la. réa!.i
sa.t!on hel}reuse de passages bTim 
enJevês dans la Toccata et tu
gue d-e Baoh, la Consolation de 
Liszt; une exécution fort bonne 
de la diff.Jclle et agq\able Pluie 
d'Automne de Mme Thérèse de 
Rogat!s; un fort joli ,perlé dans 
les ornements qui enjolivent à sa 
réai]J<parition, la tendre phrase · du 
nocturne en fa dièze, une réalisa-
tion brillante et d'Une rYthmi
que très sûre de la Polona.!oo roi
lltail'e de Chopin, un rendu spi
rituel de tout ce qui est rapide 
et allé dans les deux sonates de 
s~arlatti, alnsl que dans la pièce 
de Poulenc ajoutée au program
me. 

Quand on' songe_ ·que t~>ut cela ~ 
été acquis à côté d'autres ~u
des sco.laires, cela a un pr.ix èvl
cLent. Ce!a prouve que André A
thanassta.des a avec la muslqu_e 
des rapports certains. 

Mais nous pensons que les in
ter.pétat!ons du jeune p!a_ntste ont 
aussi un passif. Quand les oeuvres 
Jouées sont étendues et déroulent 
des motifs directeurs et leur dé
ve:oppeip.ent, elles manquent d'aiP 
et trahissent de l'es.so'llflement. ll 
y a eu trop de passages bousculés 
dans la Toccata et f-ugue . La so
nate Ile Beethoven, qui n'excédait 
pas du reste le;; possibiUtés de 
l'exécutant, souffrit d'Un temps 
accéléré où se révélait un pianiSte 
débordé par le trait. C'était peut
être :e tra-c et sûrement de l'lJ;teX.
périence. Cela peut être corrigé 
en travaUJant. Car si parfois no
tre- pianiste en. her.be peut !aire 
illusLqn· sur son acqUis te<:hn·ique, 
c'est son insufflSll,nee techniqUe 
qui entraîne les défauts relevés 
p:us hat~t. 

Mais là oü se m<>ntre, à notre 
avis, la lacune ' la pl,Us grave, c'est 
dans la musicalité Ile l'ex.pression 
q·uand nulle virtuosité ne la sou-

- tient. Le PrélUde- et le Nocturne 
de Chopin .furent secs et sans au
cune poésie. Que Andr.é Antha
nassiades resté un amateur ou 
qu'li se voue à. la dure Ca.J.'!l'iére de 
pianiste >tinérant, ll d<>Vra ~ 
créer et d.éve~opper la sensib!ll:té 
nécessaire à toute exécution, ou, 
tre une solide . techlùq,ue. 

A. J. PATRY. 
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PAGE MEDICALE 

Les vitamines, dernière conquête de la 
science moderne 
Notre · ·régime alimentaire actuel 

manque de vitamines essentielles 
par le Dr. M. Castoriano 

Q
UE ce que c'~t que les vitœm ine;s et pou?·quoi les a-t-on no7nmées 
Cllinsi? 

Il existe en matière méd ·;.cale, comme règ.le adoptée, d'ajou
ter -très sowvEmJt le suffixe "lN E" à la fi1~ ® nom de certaw~es ma
t ·ières pre-~niè1·e.~ d'origine a-1'1/imal-e ou lA~gétcû.e, pour désigner te 'IW'Til 

àe t=r pcrincipe actif (p'est à dli1·e ta, substance essentieUe e{fwace) . 
Exernp•le : on ap-peUe caf&~ne le pr! rwipe acti-f CM;. café, théitne te pri1l
:Jipe actif du thé et cwn.tlullrW,i/1116 le pq-•ncipe actif de la carn.tha-ride, etc. 

Etant dona1'é qUCJ les s1~bstances abso/:um?.ewt vita~es ( qwi sont indis
pe"?.-Sable.s à la via) se trouvent en très petites quamtités dan.s tes ma
liières a/lime-~!ta1 .. res en majorité df?ngine végétCllte: herbes, fn•its, lè
gu·mes frads, <m les a nommées VITAMINES pou?' exprimer par Le 
mhrna nom lewrs prO'[J'r'iét'és vitaJes et la, nat·ure de lie-l•r rrmc·ipe actif. 

Le· Codex Français de 1937 dit ce- hormones), et, par oonséquent nous 
ci: Les vitamines' ont été d'abord pouvo.ns nous demander =mm:mt se 
considérées comllle des amü1es d'où fait-il que les vitamines "A" et 
leurs no-ms d'Amines vitales· ou V'i- "D" se trouvent abO<nàammen.t dans 
tamines. l'huile de foie de morue et suffisarn~ 

Les Vitarnmes on.t été découver·- ment da.n.s le b=rre, taus les deux 
tes en 1911 et ce mot a été créé par produits d'origine animale ? 
Ftmk à la mêm~ date. Cette _décou" POUR IlA VITAMINE "A".· _ 
verte des vitarnmes a dévoilé la Elle prov1~~.t des ca•·otê é t ct rtain 

1 
d' . ~· ~ nes pr sens 

cause _e œ . es rna a tes, const- dans tes plantes vertes et ctans les 
dérées Jusque-~a ,comme des _ éru,g- Jégumœ comme la carotte, qut ser-
mœ de la medeome. Elles prome~- V'ffilt de nourriture aux animaux. 
tent ~mfm, de. plus am~lcs c_onque- Ces carotènes sont au nombre de 
tes pour la sc1ence de 1 avemr .. Les trois : alpha béta. et 
V1tarnlnes ont été divisées en 2 Dans l'or,ganisme d!s~nifê-
gra.nds groupes, en tenant com[lte de res, une enzyme du foi·e (ferment 
leur pnncipal caractère de so!ub1- SOluble) produit la tr l'5f t · 
lité ; les vltam!nes hydrooolubles qui de ces "carotènes en vi:n 1 °~.,Z~ 
sont solubles dans l'eau et les vi- dant . a.rm.ne., • 
tamines liposolubles c<>lles qui s nt la plus .gr~nde partie .s accu-

, v 0 mule dans le to1e. Le carotene est 
so!Leubles ~taminles corps _gras. . .., donc la substance "xniire'' de la vi· 

s Vl · es sont rnéo-a.J:.'eme:nt ~"-in· "A" t· · - artl . dan "' ·· , ...... u .e , ou, pour u 111ser Je ]a."l-
r~p -es s la nature. <?n n ?n gage scien·tifique, la PROVITA:vrr-
t.ouve pas trace ~ans certa~ a<I- NE "A". · 
m~,ts usuels ; am~don, fécules, riz POUR LA VITAMINE ''D" _ 
poil, sucre pu:·· certaines huiles vé- Se trot~vant également dans l'o~ga-
gétales ra.ffmees, et lorsque par 1- nisme an:imal elle provi t d l' _ 
gnora.nce ou par suite de cir-co'ns- tion des radiations ul~~a-vi~let~~ 
~ces eocceptmnnelles des f>Pula- sur les trois différents stérols 
ions ou des groupements d in<Uvi- (quelque chose ressemblant à la 

dus consomment ex.clusivemen,t J'un cholestérine) se t t da 1 ou l'autre de · 1· t "tami rouvan ns a , . ces a rmcn _s a~, - peau et qui sont tran,9formé& e:n 
nes (depourvua· de vitarrunes1, des Vitamine "D" Ce i · di 
maladies ~· 11 t rte!! ... -f · c nous rn que · c. ~e es e mo es y ont que la vitamine . "D" é al t, 
des ravages ooosldérables, spécifi- n'est pas synthét' ée d g ~men 
~~~s de chaque. sorte d'avitaminose. n.îsme animal, et ~e lesa~~éroC:g~~ 

. exe~p~e, l:J, consommation. €,X- la peau sont des PROVITAMINES 
CIUS!ve d aliJ?;ents ct: ~msW'Ve, da- "D" avant d'avoir subi l'effet des 
lim.en.ts stérilisés, depourvUs de vi- irradiatioPs cette ·t · · 
tamdne "C" pro 1 b t · · Vl anune a un 

~ . . , ':oque e scpr u effet antirachitique. 
<anemie, ~émorrag.1es multiples, sur- La science des vitamine • à 
tout, au ruveau des gencives, pâleur, ses nombreux vulg.arisate~sgr:c;ini 
dou eurs dans les membre's infé- ar sim 0 e d ' 
rieurs, etc.) J'usage exclus:! de . riz P . ' P 8 r ans ~oua· les pay~. 
dé rt' é ' . MaiS avant de connrutre le succès 

co Iqu et poli, et su:cre pur, ~- elle devait sub'" 1 ort d ' 
poul"VllS de vitamine "B" dét'ermi- ..,. e s commun es 
ne l'apparition du Béribérl (faibles- ~€est nouv~lles, franch!r une à une 

tériS'é _,, ..._,u es les etapes et vaincre sucees-
se carac . e PS;r ues ti'Qubles mo" sivement l'animosité l'indiffé!relllce 
teurs . sens1t?fs, mrculatol:'es et sé- et la méfiance. Le~ vitamines ont 
créton-es), 1 a.bus du maiS déternu- ouvert d · à d 
ne la pellagre (Variété de maladie es _vœes :es recherches si 
d vastes, qu'il semble superflux d'in-
e I_a peau sur . les parties déccuver- sister sur les bri!lrults résultats 

tes . cou, face, dos des mains). des tr tr · C' 
L'absence de vitamines "A" dans la en An avaux en eprls. est s~out 
nourriture des jeunes déte!rm.in un gleterre et aux Etats-Urus que 
arrêt de la croissa.nc~, une chu~ de ~ur popularité fut plus retentissan-

poids et ent:!n la mort. Chez les a- 'c d · - · 
dulte's, il se p-roduit au bout d'un omm~t es generations humai-
certain temps un amaigl'i&semer>.t nes ont-eil~ pu oo maintenir, pen
considérable Slu.ivi de mort. cette ·a~ dan,t des Sllecle:s, ~ excellente san
sence de vitarnlne "A" est 1a cause ~sfe~s avmr JamaiS soupçonné re-
aussi de. la xérophtalm1e maladie e. des VItanunes ? La répon-

·redou,tabJe dei l'œil. ' · . :. se est rusée. Tant _que l'humanité se 
Les vitamines sont des composês ' ,<;:>ntenta de produits qu'elle ignora, 

éXJogènes>, c'est à dire que, l'organis- les:·rnac~mes perfectionnées pour la 
me hu.maln ou. animal, étant inca- prep~ation <!-es farines hautement 
pable de les syn,thétlser (de les glutées, les mnombrables aliments 
composer lui-même), 11 do!t se Jc"s de ~n.serv~, la_ Vlande c?n~élée, etc., 
p-rocurer de !"extérieur par l'inges- etc., .: il n ~trut pas mdi.spe:n.saole 
tion des substances qui les poss'è- qll'elle connut les vita.:mines. Le 
dent. · pain .. blanc totalement d€pourvu de 

Les vitamines sont a<'t.ucllement ces substances indispensables à la 
nombreuses e1t .sont toute.s des com- V1e, était ·alon~ consommé en quan,t!-
binaisons or,ganiques. Au début, tés relativement faibles et demandé 
quand la nature chlmique des vita- beaucou~ moins im;périeusement que 
m1nes était inconnue, on ava.it prl~ de nos JOurs. . 
l'habitude de les d:ési,gner par les La smence des vita.rnines a fa.it 
lettres A, B, C, pour les d.istingu~r wn apparit!on au. moment oppor-
les unes des autres, et c'est pour·, , tun, a!Œ"s qu'une transformation e
cette raison qu'elles sont actuelle- · xagérée des aliments nous aondu.i-
ment .prés-entées sous cette dén.omi- sait à un · tournant dangereux. n 
nation connue de tout le mQnde. noUs pa.rru"t certain maintenant qu'il 

Combien y a-t-11 de vitamines .? est nécessaire, avant de cootinuer a 
Le Manuel de BiPChlmie par Pier- s'_a~enturer dans la p:répa.ration arti-
ré Thomas, p'ublié en 1946 mention- ficlelle de nos allm8'11ts, de connai-
ne 21 variétés de vitamines, toutes, tre av_ec exactitude nos boooins ali-
chimiquement défih..loo avBc leurs mentaires et que, malgré les pro-
propriétés chimiques, )3hysiques et grès prodigieux effectués, il nous 
thérapeutiques bien établies. Entre- reste encore beaucoup de question:> 
temp~ 11 y a eu d'autres découver- à app-rofondir pour ,lutter efficace-
tes. ~<tUoâ qu'il en soit, Je nombre . ·m€!ll.t contre les périls de l'alinlen-
<fus vitamines est 8'1100re loin d'être tat"on actuelle. 
d~Jdmité. L'étude des vitamines figure de-

Nous Usons ou nous entendons puis quelques années, au pr~mier 
elire que la richesse de certaines plan des recherches, s1,1r les princi-
substances en vitamines, par exem- pes élaborés par la nature. Le dé-
pie le beurre ou l'huile de foie de but de ces recherches remonte au 
morue, est exprimée en "unités" et médecin hollandais EijkmailU de 
non pas• en grammes. Quelle est Batavia. Cette découverte a donné 
dans ce cas ,la valeur quantita-tive lieù 'à l'érvo,ut!on de nos concejl-
d'une unJté oo ces substances ? tions• mode'mes sur les maladies 

L'unité, en ce• !lui nous concerne, "par carence" (qui veut dire mala-
est la quantité minimum d'hu-ile de dles déterminées par l'abse~e dans 
foie de .morue que l'on doit dOllher l'alimentation, de vitamines). 
à de jeunes souris blanches sou- La question des vita .. mines n'Cl;t 
mises à un régime déteJ,'miné, pour pas née brusquement. Si Je public 
guérir les symptômes prodluits par la considêré comme un problème 
la privation préalable de Vitamine relativement nouveau les- cher-
"A" et pour permettre à ces ani- cheurs savent bien 'actuellement, 
maux réadifs de gagner. de 10 à 20 qu'eil~ existe depuis longtemps à 
grs .. en une période d'observation de l'état latent et qu'elle représente 
35 JOUT'S. lUle lente et longu.e évolUtion qui 

HORMONES 
,ET VITAMINES 

La différence entre les vlta.nûnes 
et les hormones confondues autre
fois, CŒ1,S1ste en ce qua ces derniè
res, quoique étant toujours des 
su.bstances org.an.'iques1 sont toute
fois élaborées dans l'm~ganism.e de 
l'animal par ses glandes, tandis que 
les vitamines, qui sont élaboré~s 
par les plantes· (sauf .les vitamines · 
"A" et "D"), qui se trouve."l,t da.IJS 
les produits d'orlg.ine animale, S'ont 
pru;es de l'extérieur, et introd'Uites 
dans le COI',iJS an.i.mal. 

QUELQUES MOTS AUSSI ·. 
SUR lJES ((PROVft'AMINESjl 
Nous avons exploiqué ' plus -hàut 

que la diffé.rencei entre les ' hO.rm"
nes et les vitamines·, consd.stait en 
ce que ces dernières ne sont pàs 
synthétis~ dans l'organl,sme niê
m~ Ile l'a.iliina.l (eonW:'I:l4"ement · a\IX 

s'est produite s:imuètanément dans 
d-ivers domaines de la. biologie·. La 
connaissance de l'exJs.tence des vi
tamines a été le réS'Ultat des efforts 
de deux catégories d'observateurs, 
dont lès préoccupations étaient fort 
dlfférentes. 

Les premiers-, médecins' po-ur la 
plupart, recherchaient les mo·yens de 
guérir de graves maladies considé
rées comme incurables. Ils réussi
remt à entre-voir que la cause ess<m
tieile de ces maladies était l'absen
ce dans le régime alimentaire, de 
substances rwn connues, mais ind's
pcnsablCSI, agissant à des doses trèd 
faibles. Ces subtances, Funk les dé- · 
signa sous Je nom de VITAMINES. 

Les second$ - expérimentateurs 
_préoccupés de questiol1S purement 
il<:ientifiques ~ voulaient connaître 
·le nombre ·'et la nature des substan
ces indispensables 'à la 'Vie. lls pré
paraient : donc des régimes artifi
ciels, cow.posé.'f dea Pl'inç1p~ a.L1r 

A gauche, un coq rachétique, soumis à un reg1me dépourvu de vitamines. 
A droite, ce même coq soumis à un régime nourrissant, quelques semai

nes après la première expérience. 

men.taires connus, aussi définds que 
possible, et s'acharnaient à en.trete~ 

riir la vie au moyen de ces mélan
-g-es. N'y réusSissant pas ils arrivè
rent; à comprendre qu~ la petite 
partie constituée par l'INDETER
MINE ALIMENTAIRE est loin, d'ê
tre négligeableJ, que cet "indéte'I'Ill.i
né" renferme des substances ind1s .. 
p-ensables à la vie, agissant à des 
doses infinitésimales. En ccrmposant 
L-eurs régimes artlficiels, ils n'a
vaient pas introduit DES VITAMI
NES et ils avaient fait naître, chez 
)eurs animaux, 1·éactifs, de ,graves 
mala<Ues, des maladies moTtelles 
pour la plupart. 

Comment les vitarndnes ont été 
découvertes ? ·autrement dit, quelles 
ont été les observa.tions qui ont at
tiré J'attention des savants et qui 
!•es or~t poussés à faire des recher
ches· sur la nature et la composi
tion oo ces "inconnues" ? 

Il y a eu de très nPmbreuses ob
servations. Je citerai les principa
les pour comprendre l'essentiel de 
toutes les autres observations. 

P-REMIERE OBSERVATION 

On a copstaté que les races sau
vages ou dernl-sauvages, vivan-t dans 
les pays tempérés et productifs, 
consomment w1e. nourriture mixte, 
c'est à etire composée d'aliments 
d'origine a.nJmale et végétale sans 
leur faire subir des medifi~ations 
notaplei;!. Cc sont des races saines 
et prolifU:J.ues. Ni le scorbut, ni le 
bél'!béri ue séviSsent parmi ces pri
mitifs. 

Les races civilisées, au contraire, 
se. SO!Ilt peu à peu écartées des rê
g1€JS d'une alimentation normale et 
saine. L'homme a été amené à fa.îr€ 
des provisions, et ' l:J.ien vite, il se 
préoccupa, de la conservation de ces 
produits qui lui semblaient d'autant 
plus précieux, qu'üs étaient plus 
nourrissants. Pour cet effet il a 
giinéraiisé la déshydratation, i.a di-s
sécation, la fumation, la salaison et, 
enfin, la stérilisation. Les légumes 
ct les fruits frn.Ls, furent abandon
nés parce qu'il fa"laît · aller les ré
colter chaque jour, eÇ qu'il était dif
ficJJ.e ou impossible ct:en faire des 
provl,slons conservàbles à l'état 
frais. C'est juste:.nent cet abandon 
des aliments frais cO<ITelatif à J'a
bus des aliments oonservés, qui dé
termina l'apparition du scorbut dont 
la cause véritabie a été ignorée< jus~ 
qu'à une époque récente. 

DEUXIEME OBSERVATION 

En 1897, Je savant hollandaiS 
Eijkmann. avait observé, se basant 
sur les statistiques faites da11s les 
colonies frança!ses (Cochinchine et 
Siam) que Je Béribéri ne. se r8'11con
trait que chez les consommateurs 
de l'ii glacé (entièrement décortiqué 
ou autrement dit dont on; enlevait 
l'enveloppe des grains). Quoïque trés 
répandue par;mi ces derniers, la ma
ladie · n'atteignait les consomma
teurs de riz incomplètement décorti
qué que dans des proport!üns bien 
inférieures. · n en conclut que la 
partie du riz enlevée pendant la _dé
corticat!on, devait contenir quelques 
substances ayant une action préven
tive sur le Béribéri. Cette substan
ce incprmue fut d'abo•rd considlé!l'ée 
comme l'antidote d'un poison, cc 
dernier se trouvant dans le riz dé
cortiqué. 

Il avait remarqué aussi que Jes 
poules de la ba.sse·c?ur de · l'Hôpi
tal présentaient, quand ell~s étaient 
nourries avec les déchets de la cui
sine, une affection bizarre, devenue 
classique depuis. n fut bien insp!
ré en reconnaissant cette· maladi~ 
comme très rapprochée, sinon iden
tique au Bé.ribéri humain. 

TROISIEME OBSIÉRVATION 
Les mar·in.s et les équipage~· des 

bateaux destinés aux lJGngs voyages, 
et qui étaient obligés de se nourrfi" 
durant la t~:aversée, de conserves 
alimentaires seulement, manifes
taient certaines maladies que nous 
désignons actuellement par A VIT A
MIN OSE. lls en étaient guéris dès 
qu'ils arrivaient à terre et commen
çaient à se nourrir de légumes et 
de fruits frais. 

QUATRIEME OBSERVATION 
Le Dr. Evans, professeur d'anato

mie à l'Université de Càlifornie· ren
dait compte de ses essais rémar
quables montrant l'influence de la 
nutritioiJ, sur la. fécondité des r a ts 
femelles. 

Il a remarqué ·que des rats sou
mis à une< a1imentatipn artificielle 
considérée comme parfaite et con
tenant Je,s 2 vitamines A et B, peu· 
vent se développer no·rmruement, 
rester en bon,ne santé et présente-r 
cependant une féco.ndité nulle. L'ad
dition au régime dlune petite quan.
tité de laitue et de luzerne suffît à 
ramener la fécondité normale. · 

Ceci p'l'Ouva que }'appareil géni· 
tal de la femelle du rat est parti.· 
culiè:t:ement sensible au manque de 
vitamines spéciales. 

CINQUIEME OBSERVATION 
l · (PERSONNELLIE) 

En 1938/39, pendant que je pré
P,arai une thèse sur "une étude cri· 
tique des dosages de la vitamine 
"A" au laboratoire de biochimie de 
la Faculté de Médecin·e de Kasr E! 
Aîni, S!JUS la direction scientifique 
du Prof. et savant le Dr. Aly Has
san Bey, j'ai .observé pendant les 
très nombreuses expériences que j'a.i 
dû faire, que les souris blanches 
utilisées comme réactifs pour· ces 
travaux, déppérissa.ient d'abord et 
mouraient ensuite, toutes les foiS 
qu'elle.si étalent nourries avec une a
ùmentation complète et synthétique 
mais dépourvue de vitamines "A". 
Ces animaux, ou la plupart dientre 
eux, étaient sauvés si on ajoutait 
à temps de très petites quantités de 
vitamirles A (huile de fo1e de mo~ 
rue) à la même nourriture. 

CONCLUSION 
De tout ce qui précède et d'une 

manière générale deux choses im
porta.ntes sont à r·etenilr pour évi
ter les maladies de carence : 

1 Tant qu'il est possible, il faut 
o.bsolurl!ent consommer les fl'uits et 
certa.i.nS légumes . à l'état fra.ts, tels 
que la natGre nous les a offerts', 
bien entendu après les avoir lavés. 

2) Les biologiStes qui seront 
chargé<! de. formuler des oomposi· 
tions de rég',mes alimentaires à bon 
marché, destinés: aux prisons, aux 
maisons de co-rrection ou à d'aut~:es 
administrations semblables, ne doi
vent pas perdre d'e vue de choisir a
vec· les éléments· nécessa.ires. au 
point de vue ciDortfique,. les ali
ments vitaminés qui ··sont} ·1nd!spen· 
sables au point de· vue santé et vle. 

Dimitri Bersos 
Dr, MICROBIOLOGUE . ' . 

Exé«:ute avec minutie toute 
analyse microbiologique et 
biochimique en collabora
tion avec M. Ant~ine Makka 

dans son laboratoire. 

1~. RUE FOUÀD Ier 
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Le barbe - bleue américain préfère 
T OJiill!Y J1:1a1wi1"Le a tm!Jours 

été ~un getn.tbeml1ffll : ~p<U!S 
S011J p ·l1/,8 jeu.ne âgeJ il préfère 

les b~ond.es.. Jlia.Jheureusement, ii& y 
a beauco1J4> d:e blO'ndes aux Etats
Un'DB. Et. T()lm/YY!1f, p'Ossèd'o WJ~ P!om
/Jre respecta•b1e de milU~ cfe, dol
lars. Aussi sl!S. goûts Pui ont-ilts 
vaJ'1~ quelque' nott»riêté : ~ s'est ma· 
rié hmt foi-s et, p'<mr lia. T~uitiième 
fa!•s,, vi.e'nt d'annoncer qu'il a l'in· 
tentim~ de &ivorcerr. 

les femmes blondes· ... 
11 · ne 
de les 

~ais se contente les tue pas, 
épouser chacune à son tour 

Ce modern'Q Ba·?'bB<-Bl(!ll~e, en ef
fet ne tu.e pas ses< ép~es. n se 
co~tente, powr ret?•oover lal Uberté, 
de pnnnf:!lttre wne coquette pewrsion 
aitimqn,tawe à sa1 C()ffTI,pŒgne de t>he•lh
re. · Il a déjà dépeins~ ainsi près d'e 
3.500.000 dollars et ce nlest qu'un 
débuJ:. E1~ 19~6, Ma11211..~ a tenu wne 
con;féremce d:e pre8seJ powr précise'~ 
qu'ii avait lt~intention de se mWI'ier 
quinze fois. Il a encore le temps 
d."a,tteiindro sun bu.t: a n'a. que r.7 

MILLE AMI·ES 
Son goût dU: mariag-e fait la joie 

de l'Amérique. Nui n'ignore , que· 
chacune de s.es "gTand'es. runours" se 
termilrera automatiquement par un 
divorce. Tommy aime assez que 
l'on se m<UJ_ue de lui à ce propos. 
C'est sO!IJ seul titre de gloire. Ce 
" fils à papa " serait demeuré un 
Inconnu s.'il n'avait patiemment 
construit son mythe : le mythe de 
J'homme à blond:esr. 

Ainsd., en 1937, il ~onça pub.U· 
quement qu'Ir aJVait l'mten:tlon d'as· 
si.ster aux cérémonies du couronne
ment du mi d'Angleterre en com
pagnie dé trois blondes, L'ambassa-

de brita1mique le prévmt discrète
ment que ceSI aimaoloo personnes. 
ne serruant pas les btenv=ues. Il 
envisagea alors de traverser l'A
tla11Uqtie avoo des brunes. 

- ManviHe sans une blonde, ex
pliqua-t-il~ E;St aussi peu reconnais
sah!€! quo Manv;i.He avec ' de fauss.es 
moustaches ou, une perruque. 

, L'une de ses épous·es ayant, un 
jour, pris ombrage du fait que Tom
my connaissait l'adresse personnelle 
dl une centaine de "blondoo.", il se 
b!JTna à répliquer : . 

- Je n'ai pas cent amies blondes 
j'en al m.ille. 

Ses innombrables relations fémi
nines lui ont valu une olffre q}le 
d'a'Lltœ~ auraient prise pour tm af· 
front : tin magasiil, de confections 
lu1 proposa une place, de vendeur 
au rayon pour dam.es. Manville sou- . 
rit mals n'accepta pas l'emploi. Il 
n'~ a certes pas besoin. Son s.eul 
JlOUci ive;:;t p:m de gagner de l'a:r
gent, mals de d(épenser celui que 
son père amassa. Son amour d'CS 
blondes lui facilite ca "· travail ". 

Le jour où en 1939 sa seerétalre 
t'abandonna. kns preaviS. Tommy. 
qui détoote la solitude, se trouva 
solitadre. AUSi91 ldUâ-t-11 un avion 
pour faire venir de Hollywood une 

--------------~ jeune starlett (blonde) qu1 accept~ 
de rédiger son courrier et de lUl 
(tenir compagnie>) dans sa maison 
de New-Roche!Ie, où il vit entr·e 
v.ingt e;t :m .postes d~ téléphone et 
vingt-deux postes de radio. 

Débuts 
·industrie 

d'une 
automobile 

au Maroc 
Les premières automobiles fabri

quées au Maroc , font actUJellement 
leurs essaA.'I. Il s'agit di'un ·modèle 
maniable comportant un mo·teur de 
5 CV à refroidtissemen,t et une boîte 
à 5 vitess>es. La nouveil.les voituxe, 
dont la première série est, diéjà 
·construite, a unè vitess;e maximum 
d'environ 90 km. heure; elle peut 
circuler sur tous terraJ.ns, esc·alad& 
des pentes de 40o, franchir des 
cours di'eaw de 60 cm. de profon
deur et tourner dans un rayo!!\· de 
trois mètres. La fabrication~ est ef
fectuée au Maroc à partir d'aciers 
et de piMes détachées importées de 
France. 

~---------

D'autres que les blondes voulu
rent l'aider à dilapider son, immen
oo :fiortune. Des gangsters essayè
rent de le kidlnapper, en 1936. Ils 
furent arrêtés avant d'avoir pu ren~ 
rever. Tommy, pour assurer sa .. pro
teetion, avait achete une douzaine 
de mo•losses. Il dormait avec deux 
d'entre eux et les préféradt aux dé~ 
te!Ctives prlvés qui, soutient-il, s'en
do<rment trop facilement. 

LA PR•EMIERE BLONDE 
n conunen.ça> à construire sa lé· 

gende de Baa-be-Bleue voici quaran
te ans très exatctement. Tommy é
tait al•Oil'S un petit jeune homme 
boutonneux. Son père était parti en 
Europe, pour un voyage d'affair~. 
Tommy en P'roflta pour faire des 
siennes. Il fit entre autres choses, 
la connaJssance1 d'une gil"! des 
Ziegfelidl Fonies, la plantureuse 
Florence Huber. Quand papa Man
ville . revint, Fborence ava.it épousé 
son rejeton. 

M. Manv!lle père manqua mourir 
d'une attaque d'apop~exie. , Retrou
vant son cà,Jme, il offrit 50.000 dol
lars à Florence pour qu'el'le . accep· 
tâ,t de dïv~rcer. Elle refusa. Il es~ 
saya ensuite · de faire annuler le 
mll1rlag.e. Vainement. En désespmr 
de cause il déshérita son fils. Tom
my se résolut à travailler. Il trou
va une plaJCe de chauffétir. Dix ans 
~~us tard', E'lorence vmt trouver son 
beau.-pèl'e · et ltld demanda. !es 
50.000 dollars qu'il ltt.i avait offerts•. 
Elle · avaJt 'changé d'avis. _Le pèrè 
de Tommy àussl. E'loréncê obtint le 
divorce, mai sr ne gagna, · qu.e sa Il• 
b€1'té. . 

LA SEORETAIAtE 
Tommy, dé n.ouvêat~ cé1ibataâre, 

ne s'était pas assagi. On le ren· 
contrait s'Urtt>tlt dans les coulisses 
des music·halls. son ·père s'en .i.fti· 
tait. 

La suprématie aérienne amé
ricaine a commencé ~ se taire . 
sentir dè·puis la dernière guer• · 
rie<. Les fameux bomlb~rd.e
ments stratégiques de l'avia• 
ti on des iEtats-Un is su1r les 
bases allemandes sont encore 
présents à tout~s les mémoi
res. Dep1uis lors, les experts 
ne cessent de .,erfection"er· 
leurs engins. Voiol, comparés, 
le Curtiss construit en 1912 et 
te dernier né des bombardie.rs 
à long rayon · d'a.ction, Je 
B-360. Oè bombardier a un 
rayon d'action de plu.s. de 
13.000 kilomètres et cnarge de 
cinq tonnes d·e bomb,es, PleUt 
parcourir la moitié de cette 
distance. Il est équipé dre six 
moteurs à pistons et de quatre 
à réaction. Sa vitesse de crot- · 
sière est de 700 kilomètres 
heure pour 90 seulement po·ur 

le Curtiss. ---------------

-----------------------~ 
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- Tu devrais épouser ma secré
taire Lous Mac Coine, lui disait-il. 
C'est une hrave fille. EUe te ren
drait beaucoup plus heureux que 
toutes ces< sauterelles peinturluré.es, 
avec qui tu sorrs. 

Tonuny fit la sourde oreille jus
qu'au jour où il apprit que son père 
l!avait déshérité de nouveau. Il 
n,'hésita pas' tme seconde : il épousa 
Lo/:'s. Trois semwlnes plus tard, oon 
père mourait. Tommy était le léga
taire universel. Dès qu'U eut hérité 
de la fortune du "roi de l'amian,te", 
il fit savoir publt!quement qu'il . nié
tait pas resp<m.Sable des dettes de 
sa fenune. Il ne la voyait déjà plusr, 
ctrailneurs. Pour bien mettre les 
choses au point, il déclara à un 
journaliste : 

- Je ne l'ai jamais aimée. 
Et, le 20 décembr:e 1930 Tommy 

se séparait de la d:euxième blonde 
de sa. carrière. 

UNE cc OCCASION ll 
Il ne devait pas rester longtemps 

célibataire. Quatre moiS• plus tàa-d, 
!1 éppusait sa troisd.ème blondie. Elle 
s' appelait Avonne Taylor et en é· 
tait, elle aussi, à sa troisième union. 
Trlente-qtJatre jours plus tard, Ils 
étaient séparés. 

- Je ne pouvais pass Supporter sa 
manière de parler, exp11qua Tommy. 
Elle avait l'accent ang-lais e.t se 
montrait beaucoup trop prétentieu
se. Elle prétendait ne pass pouvoir 
supporter les meubles d'OC:Casl;on. Je 
lui ait dit qu'elle était elle-même 
une " occasion" et je l'ai flanquée 
à la porte. 

Pendant loo deux alls ·qul suivi· 
rent, Tommy deme~ra célibata.ï;re. 
Il rencon;tra sa · quatl'lème blonde en 
1933. Elle att.."SI, était une gtrl de _ 
music-hall. Elle s'appelait Marcelle 
Edwards, et parvlnt à vivre pen
dant près de quatre ans sous le nom 

To·mmy Manville, se fait la barbe. 

de M!UtviUe. Plus adroite que Flo
rence Huber, elle obtint 1.250.000 
doHars en se séparant d'e Tommy. 

Elle avait d'ù quand même lu~ 
laisser un assez bon s_ouven:lr. 
Quand: Il songea à se remarier, en 
1941 Il chol.sit -encore tille f<J.!S<, une 
girl 'blohde, qttl Wappel!!At, elle au~
sl Edlwards. Sèi\11 le prénOm avrut 
èh.angé. La· cinqu.îèrrte Mme Man
ville, Bonita, ~ê supporta pas_ oon 
époux PlU? d~ diix~sept · jburs. 

Tommy · s'entêta nêanrrt.<'l!inl>. 11 
épousa ert 194~; · une jeube corrté
d:iehne' l:Honde B!l!de" îloze. MllJheu
reusèn1ent, 1'a slxlème Mme Man~ 
·ville provoquait · tui. scandale chaque 
fols qu'elle entrait dans un ·restll-u· 
rant. Comnie Tommy eilt un homme 
'dfscret et qoo Billie ne v&u:la1t man
g-er qu'au ·restaurant ... . lis se sét>a:
rèrent donc six mots plus ta.rd. En 
sortant du tribunal, il déclara : 

- C'êtait ll'l<ôn de'r:rtier mariage. 
-Il se sous-estimait. n ne put res-

ter solitaire que six mois•. Son unLon 
avec sa. septième blonde, _Ma,c!e Ma-; 
ry Ainsworth, fut, art qUelqUe S;or· 
te un recordi : elle dura très precl
sément sept heures et quarante
trois minutes ! n s'était enivré pen
dant le rCipas de noces, et Mar.cie 
n'aimait pas !.'alcool. 

Pour son huitième mariage, il se 
montra infidèle envers le music
hall. 11 se laissa séduî.re, en 1945, 
par une journaliste. Gaorgina 
.Campbèn. Leur lune de miel fut 
sans histoire. A leur retour, tJ.s, ren
contrèrelnt Marcelle E!dward:S, la 
quatrième femme de Tt>mmy. Il é
tait toujours sen.silble au charme 
delli blonde·s mais il ~tait devenu 
plus prudent. Aussi ne s'enfuit-JI 
pas avec Marcell'e seulement, mais 
avec clhq btoo.des, "chaperonnées" 
par sa secrétaire. Cette escapade 
eut toutes lea: apparehces de la 
respectabilit~, et Georgina ne put 
demander la séparation. 

L':ECUYER 
EtAIT JO.Ll GA:RÇON 

Ce n'ést que . .tout récemment que 
Tommy décida de se marier quinze 
·fols. En réalité, dit-on Il veut sur
tout se marier une neuvième fols. 
Avec sa secrétaire. 

Encore plus discrète que son ma
r!, Georgina préféra dlsparaitre. Ce
la déplut à Tommy qui la fit arrê
ter en décembre dernier pour "con
duite désordonnée". I\ lui repro
chait d'apprendre à monter à cheval 
sous la cohduite d'tui ecuyer assez 
joU garço11. Ce manège lui réussit. 
Il a pu déposer le 13 janvielr der
nter une demande de divorce en 
bonne et due forme. Georgina tint 
à êxplique<r à la presse!. 

- Je l'ai lai!Sé demander le di
vorce et rte l'tL! pas exigé moi-mê
me car cela lUi fera beaucoup de 
bieh, psychoiogiquemeJttt. Jusqu'à 
présent it SôU:fÎrait d'~tre abartdon
nê par Sés femmes, je veux qu:'lt ait 
au modrts tin~ fois l'impressJ;ôh d'a
bandonner l'Une d'e1I~. · 

On a d'emandê l'autre jour à 'rom. 
my s'il ava~t l'intention de se re• 
marier dans un àvenir procM. n 
s'exclama. : ' , 

- Ne mè ,pârl~~ pas ~ de .cela. 
. maintenant, c'est cômi'rte _si votll! of
. triez tl~ petit déjeiiher cô.11te~ . . & 
rtùt}l~ll'un- qui ~~o u-. ~~Jeuitl Il' ~. 

Depuis 1946,. les Etats-l)nis' ont fourni. aux fonds. du Secours alix 
Enfants Déplacés, plus des deu~ !!er~ des.' 15~ .mi~lions de dollars 
dépensés à cet effet. La partlc1pat1on · amem:ame à ~es fonds 
comprenait des tonnes de boîtes d~ lait ,condense, du _ p~m,, et au_
tres prodùits de nécessité première·. On voit Sl.lr notre chche, q~el
ques enfants· grecs, récemment libérés des camps de · concentre+~ on . . 
yougoslav~s criant leur joie de pouvoir ~mfin manger à leur .f;um. ·• . 

Le paludisme; grave.fléàu, 
décime ··· l'Arabie Séoudite 

L'O.M.S. qui a envoyé des experts dans cette 
région, .organise la ·lutte contre .les:· ~o-ustiques .· 

A u cœur du désert Arabique, 
i~ exi~te 1168 oasis< 01~ le Pcv . 

. Xud.·isme' · sévit si int~éme?~t 
qUeJ les bédouins errant,s n'y séj~r- . 
n<e'll t que dkc ~our~t l'cm atjin d-e. pren
dre Xeur part de lœ réqo'Cta de dat· 
tes. . · 

'C'est ~'un des .faits marqw:mts de 
't'en.qtoête qu~ aL été m.fl'née . par te . 
Dr llf. A . F~, paludologll$ .de . 
l'OMS, .qui vien.t àe retourner d'A· ; 
rabie Séoudite a.'[YTèS avoir ~tudié , 
pendamt un. mois . Jes . cott.ddion.s ·con- : 
ce~t l,e patudisnw . (lans le pay~t. i 
DatrisJ l'a~ de Khaibir, à 200 ~/Jo,_ · 
mètres aw-mrrd.-e.st de . Médine, il , 
existe · UMe · coll-ecti-vité &environ · 
~.ooa persunnes: formée de desc61'1-
darnts d'esclaves afrtccùns et possé
da-nt une im.m,wnitê raciale .parti-eue 
en ce qu~ cuncrmui le pal,Ud'ios?ne. {Ut · 
vivent dans '&'oa>Sis . t0%te Varnnée e.t 
èuVtivemt des dattes. · M al!gr(j cette 
imhri(U1'1II;tê pCilrtieljl,e, ~ Dr Farid a 
constaté que le tauœ spléniqUeJ at· 
teignmt jusqu'à . 65 % chez ~e.s en· 
fants · et que Vindex plasmodique é· 
twit de 25 % p~t ~a saison de , 
nom transmissi011<. , 

Dans le passe, les cultivateurs dé 
dattes êtaiemt e:n. fait des esclaves 
qui devalent remettre touté leur ré
colte aux propriétaires qut étalent 
des bédOUil:hs. Avec · le passage des 
a11nées cependant, les• ctùtivateur'S 
de dattes s:e sont émancipés et ob
t'nr:ent le; droit de pôsséder 50 % 
de la. récolte. b'après ie Dr F'arid, 
des tribus aomptant -so.ooo bédouins 
se rer,dent une fols l'an à l'oasis• de 
Khàibir pour prendirè leur moitié~ ' d'e 
la r!!colte d~ dattes; ils ne s'en a.p
prochent à aucune autre période de 
l'année, vu qu'Us n'ont pas acquis 
l'immUnité .partielle des cultiva· 
taurs. Les membres des tribus< bê
douines. qu:li contractent le paludis
me meurent :t'rêquèmment. Durant 
I'autrEl partie de l'année, ils errent 
dans le désert à Ja I'echerche de pâ
turages pour 1e1irs troupeaux dè 
chameaux, moutons et chèvres, dont 
le lait oonstitue avee tes dattes leur 
principal aliment. · · 

• Le · paludisme, dèpuis l'époque de 
Mahomet, est un fléa.u de la pénin
sule Arabique et dans le pays il est 
également connu · sous le nom de 
fièvre des oaslfs ou de· Yatreb (Mé
dil'lJe) .. · Selon le 'br · Farld., on estln1e 
que ·le paludisme a été là cause 
p.l'inclpale pour laquellè 1es bédouins 
ne se sont jamais établis dans cer
taines oasis mais ont préfêré me• : 
ner une existence nomade. Jusqu'à 
oe jour, re paluc:Usme est le pt<inci
pal · problèrrle sa.nitalre du pàys · et 

· les condi.tlons eonstatées dans l'oa
. sis du Khaibir sont typiques. 

Au cours des detn!!èrt>S années, 

des essais, appuyés et .encouragés 
par le roi Ibn Séoud, ont été entre
pris pour établir Ies bédouins dans 
les régions agricoles. ·vn dè ·ces ~s
saJs qlti 'à eu lieu l!aus l'oasis de .Ja- · 

.. brin au: sud· et à l'intérieur .de Dallra.m; a échoué. en raison: de,i! ' nom·· 
breux . décès provoqués par le palu
disme. Les -autorités san!taires re
connaissent ·que des colonies .agr!-· 
co'les ne pouvaient être établi\)S 
.sans prendre · les mesùres ant!palù
diques t<Omportant · l'application : de 
PDT d!m.s Ies maison&, lCSI écunes, : 
,etc., all1ai que -le drainage des ma
trais et l'éliminatLon · desr gîtes de 
m6ustlques vecteurs de paludisme, 
dont le plus répandu est ' le pluS 
dangereux anophêlè du type grun
bià. La nécessité d'appliquer ces 
mesures dans les réglons urb.aines 
également, fut clairement 'démon
trée dans le port de Djeddah où, il 
y ,a quelques années, un nouveau 
système d'approvisionnement ~ eau 
fut amén~gé. A la .suite· de ces tra· 
vaux lès/ ·anciens' pu.îts et réser
l!'o1..rs' furént nê,gligés et · constîtUè· 
rent des gttè:s· Idéaux . à monetiques. · 
Ceci a consldérablemeiiit ·augmen.tê · 
la frêqu.~nce _du. paludisme. 

+ 
Dea e-Xperts de l'Çlrgemisatiqrt d,ei! 

Nattons Un.tes, pour l'AlÎln,entation 
et l'AgTiculture se. trouvent, actuel· 
lert!ent en A.ra.bi:e Séoudi't€ pour 
éloilner- 'd~· à.Vis aU Gouvernement , 
S'Ul' les ·moyêns d'lunéJ.iPorer· lesi mé· 
thodes• agricoles. et de procéder à 
des triiyalix d'irrigation. Le Dr Fa· 
rtd msiste. sur le falt ·qu'it faut pren. 
dre des mesures . . antipaludiques 
par~lèletnent à cè:;Ftravaux. Sorus la 
dire!Ctiori• du Rôt Ibn SëouàJ;· l'Ara
bie Sêou<Ute fait .actuellement des 
prog.rês rapides et les· aUtorités . . 
chargé~ de la santé publique ont 
.demandé- à l'OMS d'envoyer une é-. 

. qu!pe de démonstrations antipaludi- . 
·ques, en vue d'initier les médecins 
locà.ux aux' ;rné.thodes de lutte anti· 
paludiq,ue· modernes: , De . plus; les 
·expertS· cf Arabie Séoudite d.étien
èlront des bO!lrses de l'OMS.. . · 

Au cou<rs d<e sa. visite, le Dr Farld 
s'est rendu à Djeddah, à la Mecque, 
à Wa.hdi-Fatma, à Médine, à Khair
bir à Rll!ad, la résidence d'été .du 
rtlii' Ibn Sé0ud, à ·EL Kharg · et à 
Dahra.n. A son retour de . l'Arabi-e 
Sêoudite, le Dr Far!d! s'est rendu . à · 
'Beyrouth <Où. il dirige léS travatbt 
dé lU.tte antipaludique · .entrepris 
parrt1t les r6ft:Îglés arabéS; S6Usl')e 
patronage de l'OMS, A la .. suite des 
pulvérisa.t!ons de bbT et . d'autres 
mesUres prises en 1949 et 1950, la 
transntission du paludisme' àa.ns les 
~ps des réf~és arabes a été· ré-
dudte au m11ùmwn. · 

un-grand . spectacle e_n perspective 
Ce spectacll~ a1U'8. lieu à l'Ewart 

Memorial Hall~ 'le. 28 avril, et le 1er 
et le .· 2 m,al. Cha:cun~ des ve®ttes 
au programm~ est d0 tallle à cons" 
tituer un spectacle à. elle seule ; 
nous retrouvons ici la formule qut 
nous vient d'Amérique, et qui fait 
le succès de tant de firlns à stars 
multiples. 

Ainsi Henri IJe;ca est-il à lui seu•l 
une attTaction de qualité. Grand 
1er Prix du disque1 celui que l'on 
a pu appeler .: . ' Le pianiste le 
plus 'rapide du monde " est aussi le 
créateur d'Il rythme afro-cubain : 
il n'est pas d'amateur de gTande 
musique de Jazz à qui son nom · ne 
soit familier. Outr.e sesJ créa.tions, 
d'ailleurs éto1'1nafttes,. il a.ccompa
gn~ avec esprit l'étourdissante Ro· 
se Mati!a, qui, avec . ~ut, tient toute 
la premièi'ô partie du spectacle. 

Les remo).ts qu'e!iitr!lliie d&ns lé 
monde tntel'1\àtioJU11 de& spectades 
le nom cie :ltœe Mll.11ia. sont connus: 
.fatttalsiste ifitinitable, elie est la 
seule vedette Polydor dans ce gert-

, 1'é. . . 
l!lntin, notisJ à11ons poüvèiir retroù

ver , ' avec .un pla.istr ~.ès ~. -Tosé 
Torrêw. '' ii'M4 ~~ qù.l. *' lUi 

sem, a attiré les foules il y a · de.ux 
= , nous nous en souvenons, lors 
de son · passage en Egypte: n est 
~ompagné cette fois de l'a sédui
~te Mariane lvanoff. De l'avis de 
la "Presse et du public defi- deux 
Mondes, celle-ci formel avec J. Tor
rès 'un couple de danseurl!1 Idéal ; · 
classé, en fait, ·au premier rang des · 
a.rt:istes internationaux. 

Ces deux dan,seurs-étolles de l'O
péra d~ Paris seront accompagnés 
par Tamara · Lcnska, Ier Prix du 
Clmservatoire. Cette grande pianis'- · 
te, (très belle, ce qui l'\6 gâte rien) 
a joué, l'on S'en souvient, en, pr~
sence du Roi de Suède avec l'Or
cheste Symphonique de Berlin, à 
l'Opéra Royàl de Berlin. . 

Elle lnterprètera., ,, avec l'inte111• · 
gence · et la· ·muaicallté qu'on lUi 
confia1t, de l':A:lbertitz, · du Manuel 
de E'alla dU Kii.tt:haturiah ét du 
PrôkG>ffiÙf. ' .. . . ' 

Chacune des trois soirée!! àniioh• 
cées eorti;porlera .un. programme .dif
férent portant ëhacune un titre et 
un thème dont, sans doute, lM or• 
ga!lisatetiri:i. de .ce .spectac1é. se pra, .. 
pos~nt , <'le .. 1:!9ùà 1a,iliser. la .sw:»ri~ . 
pOü.r un• «$&.~ \Ut4nilU'-. - · 
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La nourriture ést une arme redoutable qui mise à la disposition .des 
dém~c;ratiès ,, peut ~apér ies bases de la propaga~de commu~i~te 
dans la ma·jeure parti:e des. pays du m9nde. La fa1m et la mt~ere 
sont, avéc le chômage; des · facteurs q.ui· .. poussent les populations 
dans les bras dés recruteurs du Parti Communiste • . On voit sur 
notre photo, un jeune .fermier américain, exéilminant . quelques plants 
· · " · · · de mais. . 

,, L..es ' populatio.ns coréen~ es qui ont ,souffert longuement de la .~au
' ve9e· aggressJon· rouge· et des malb~urs d une guerre meurtr~ere, 

sont approvisiof'!nées en riz par les soldats de la Croix-~ouge ln: 
tërn'ationale. t,:e programme de lutte con.tre le · commumsme pré~· 
voit aujourd~hui .la ' nourriture de toutes les populati?ns ,s~u~-ali· 

'- rrierifées du glpbe; · Mêsures.~ sagE!S , CJ!li aesulerol'lt les lmpenahstes 
' soviétiques et 'Je$ em'p~çheront définifiyement de réaliser leur my

the cdé conquête mondiale. 

.'~ . 

Le:franÇâi_s tel qu'op· le parle 

Y a-t~iL un style "littéraire 
et tuîstyle d'idées? 

0 N a voulu distinguer le -style E n des circonst ances analogues; 
litté-raire de ce qu'on- a d.e- · ou n'mterv'lenarai.t pas là péuago

·nommé le style d.'ùlées. . . gle, il serait aussi rldicule <le .re
" La pensée, pwr sa na.tU1·e, ·. a eounr aux· fior1ture8 de ta rhéto-

p?'Oclamé · PauJ· · Va.Zéry, m .q;n,que de r1que pour rendre plaisant un l;'Ujet 
style." Er~< effet, .. -la pensée et le- ' aruu que de coJ.fter. d'un chapeau 
styl:e sont choses différentes. · enrubanné J,a Vénus d~ Milo pour 

De cet axiome trop évident llf. Ju-· · mettre en valeur sa plastique. · 
lien Benda, phuosophe toujours a- D'ailleurs, la qualité essentielle 
lerte .et parfois mordant, en a dé- du style, c 'est la propriété. De l.'.lm-
àui't ·un,. ·Pl'!l.S contestabl~ : . propr1eté surtout na1c la lourdew· : 

·" .Le substantiel · .~est pas Ji;tté- un ecrvlain ne devient prolixe que. 
raire.» parce que, ne trouvant paa le ter-

Aiiisi, la p~e ne saurait être me JUSte, 1l s 'encombre· de mots 
d~yelo()J?Pée. avec agrément sans per- .mutiles .an tâtonnant da!W' son vo
dre de ,sa c.omplexité !)t le& P.hUoso·- cabulaire. 
phes . ne deviendraient littéraires .·, · · Quand ·Pascal veut rendreJ mani
que lçrsqu!:f.!s manquent de vi· ·.· '; -festè la dramatique situation de 
gueu:r? · l'homme .. entre deux infinis, les 

Admirez la malice de ·cette ,.con· images émouvantes jaillissent de 
cession apparente : seules les. Cl;)· . sa p"m\le · : il dit du monde visible : 
gitations élémentaires se peuvent. " C'est une sphère àont le cantre 
présenter avec attrait : les plUl;i: est par:tout, la circonférence nulle 
sa.v'antes déjouent la virtuosit~ du part " ; après quoi, choisissant un 
scy le. D'où une conclusion . singuliè- l.n.'lecte minuscùle, le ciron, comme 
re: on ne peut à la fois bien 12enser_" symbole de .Petitesse, il s'émerveille 
et bien écrire. de ce que l'on découvre d'immense 

Ce paradoxe repose sur u;n mai-· dans l'enceinte " de ce raccourci 
entehdu : · une recherche de style 'd'atomie ". 
n'implique, 'pas une recherche: . d'élé· Claude Bernard, s'il n'est pas 
gance, car' 11élégance est parfois dé- doué de cette puissance d'évoca
placéél. . . ti on, demeure un modèle . .de sobre 
· Il ne convient point, par exemple, clarté dans son Introducti<m. à l'é· 

que Ja géométrie soit rédigée. en tude de lai médecino expér·imentale; 
vers, comme · elle le fut jadis'. on ne saurait pourtant en nier la 
Quand ell.e décrète : porté\!, puisqu'elle a renouvelé non 

·La perpencllculB.ire . se . pique seulement les méthOde.., de la pa
d'être plus courte qHe l'oblique, thologle, mais · celles de l'histoire. 
nous ·sourLons, car on prête à la. De tels précédents oont . décisifs : 
perpendiculaire, en· sus d'une faute, . à développer sa . doctrine dans une 
de prosodie, un sentiment de · vani- langue . Incertaine ou .. à. la blottir 
té bien étranger à cetté llgrie, qui a . dans les ténèbres d'un jargon pé
touj.ours suivi, , avec modestie, le dant, on risque soit de la détonner, 
droit chemin. . soit d'en vicier l'Interprétation. 

·-~-.,.-.----~-------- -- 1111 
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Du 19 au 25 Avril inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Evitez les conifiden
ces lecteurs Bél·ier, 
su/tout cette semai
ne, car ceux qui vuus 
éaoutent aiment beaU
coup exagérer. Un 
procès intéressant 
qui sera gagné par 
vous ou votre entQiuBEliER 

rage et qui fera sensation. Joie 
dans le domaine familial, ma~s les 
jeuneg auron,t, pour leur propre 
bien, une peine d'amour. Un mau
vais sang mardi, sachez calmer vos 
neirls p<>ur éviter un grand mal de 
tête. Projets heureux de départs. 
Nouvelles çonstructions. 

21 AVRIL AU 21 MAl 

y 
' 

TAUREAU 

Une . bonne nouvelle 
de1 loin. Une affaire 
en cours• à régler. 
Les magnats doivent 
ouvrir l'œil et ne pas 
spéculer, car ils 
pourront perdre. le 
quart de leur :rPrtu
ne. Une idée · géniale 

germera en vous et arrangera. une 
situation inquiétante. Réception 
d'un papier de résidence. Ne lais
sez jamais un travail en suspens, 
risque de ne jamais le finir cette 
année. Les B, les F, et les T, re
marqueront un excellent fonctionne
ment glandulaire qui changera la 
phase de leur vie. ·Triomphe amou
reux. 

22 MAl AU 21 .JUIN 
·Semaine rayom1ante 

m-pour tous, surtout 
· pour les ascendants 

Sagittaire. Jupiter 
leur prépare de bel

. les ·surprises. Jeudi 
CE ME A U X sera pour certains 

(M, S, VJ harmo-
"'11 ,.. nieux et très agréa· 

- ble. Plusieurs mariages seront con
clus. Ne gardez pas. rancune si on 
vous a blessé, pardonnez. Qui sait, 
vous ailllsi, combien. de fois· v<;>us a
vez causé du tort à autrui. Chacun 
se trompe, Réception d'une somme 
lnattendue. Objet perdu qui sera re
trouvé dimanche. 

'22 JUIN AU 23 .JUILLET 
Une grande récom
pense vous attend 

.. ~
- cette semaine. Vo·'cre 

cœur bon et compa
tissant aura une joie. 
Invitations nombreu
ses et grandes preu

Ç A l C [ R ves ·d'amour de la 
part des J, L, N, et 

v (pour les amoureux des deux. se
xes). Votre intuiûon pourra sauver 
lundi soir un être che1· (parent ou 
ami). N'abandonnez pas vos écrits 
ou votre art, un grand succès vous 
attend. Discussiooo en ménag.e et 
soucis pour les enfants. Rencontre 
d'une âme sœur qui vous· rendr>t. si 
heureuse, quelque chose. dont vous 
n'ayez jamais rêvé jusqu'ici ... 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Une grande tâche 

·~ . vous inl:!ombe, mais 
_ elle est fo'l't belle et 

vous avez mille chan
ces de réussir si 
v.aus suivez votre 

l 1 0 Il propre idée sans tou. 
tefois vous exalter, 
car pour toute chose 

u faut de la quiétude et de l'équili
bre. Surveillez · le foie et les batte· 
ments de cœur et travers·ez, si vous 
pouvez la: mer. Une lettre tan.t at
tendue' vous arrivera mai·ài ~t vous 
aerei si heureux. tin hér:tage ve
nu de ).Oin. Un voyage très impoll·~ 
tant. Soyez plus expansif ct vous 
aurez plus d'amis. Vos _gestes_ sont 
généreux mais soya.z plus conf1ants. 

'24 AOUT AU ?3 SEPTEMBHE 
Un· bel encaisse• 
ment d'argent et ré-

'11 ception d'un objèt de 
valeur. Une surprise 
qui vous étonnera. 
Vous épouserez la 
personne adorée. Ob-

V 1 f R G E tention de diplôme. 
Ires chimistes V\Ont 

découvrir une formule magnifique 

HOT El 
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Télépbones avec l'extérieur 
dans toutes les chambres 

OU ISINE FRANCAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar ·Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. !3090, ( 6 lignes) 

Adt. Télégr. : BOTEL LEROY · 

pour la guérison du cancer (H, P, 
B). Evitez l'ironie et soyez plus con
fiants. Plusieurs se marieront pour 
la deuxième fois vendredi. Soyez 
calme dans les discussions. Vous 
découvrirez celui qui vous dévalise. 

N SEPTEM. AU ~ OCTOBRE 
Rencontre de l'être 
rêvé. Décision surpri-

rl se. Grande joie pro
venant d'un travaiL 
Au,gmentatiJon de sa
laire. Invitations 

8 A l 1 N C r dans des endroits 
" ~; importants. Ne vous 

tracassez pas Dieu 
sait ce qu'TI fait. Faites votre de
voir jusqu'au bout et soyez moins 
despotes. Rentrée d'argent. R.écep" 
tion de cadeaux. Evitez le chocolat. 
qui peut d!éranger le foie et · provP·
quer L'urticaire. Ne prêtez pas de 
l'argent cette semaine, il n~ vous 
sera jamais relndu. Efforcez-vous 
d'être plus sentimentaux. Nouvelles 
connaiss:mces qui vous feront gra
vir l'échelle ,sociale. Ne touchez pas 
trop à vos cheveux, vous pourrez 
les rendre malades. Les douceurs 
vous dérangent. 

'24 OCTüBRE AU 22 NOVEMBRE 
Difficultés financiè-

D. res. Malchance dans 
le travail. Poste lns'
table. Semaine diffi
cile. Patience et cal· 
mez vos nerfs qui 

SCORPIO N peuvent vous jouer 
de mauvais toms. 
Grand surprise pour 

les B, I, F et L, mercredi prochain 
surtout pour les ascendants S~t
taires. Veillez aux crevasses. des 
rues car vos chevilles peuvent subir 
des chocs. Evitez les dépenses. exa
gérées (sauf lundi, jour bénéfique). 
Bonheur conjugal et réussite am.ou
reuse chez les jeunes. Plusieurs !lé
couvriront qu'ils sont des artistes, 
et, s'ils se donn<:!nt la peine de tra
vailler' ardemment, une belle' carriè~ 
re les attend. 

'23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 
Faites attention à la 
transpiration q u 1 
pourra vous faire at
traper un refroidisse. 
ment. Des liûges en 
famille, surtout en 
ménage, il vaut 

SAGITTAIRE mieux avoir le cou-
rage de supporter · et 

vous aurez gain de cause. Si vous 
pouvez passer quelque temps ,en ~e
hors de la ville, cela verus fell'a 

·beaucoup de bien. Des .grandes af
faires seront conclues. Les J, ~ et 
S auront un résultat merveilleux 
p~rur chaque entreprise. Méfiez-vous 
dies flatteurs, ils vous tendent un 
piè,ge. Refléchissez mûrement a
vant de signer quoi que ce .soit. Ré
cepUon d'argent. Les jeunes fil'les• 
Sagittaire auront une agréable se
maine. Les jeunes gens auront la 
chance de s'élever, ;mals ils doivent 
éviter l'ironie, mauvaise conSeillère• 

Z2 DECEMBRE AU 20 JANVIER 
Soyel'l . plus patient3 
et mou13 ar;rogants 

[j et vous aurez beau
coup plus de réussite 

" ~ . et de félicité. Grande 
rentrée d 'argent en
tre lundi et mercre
di. Succès en amour 

CAPRICORNE et s 'il y a ctécision 
àe .. rnarmg.e, n'hésitez pas•, célibatai
res Capr~corne. Il y a du bonheur 
pour les1 noùveaux ménages, Une 
désillusioill eh affaires dérangera vo
tre partie abdiomihale. Réception 
d'un document important qui ne 
doit être confié à persor>;ne, gardez
le bien, ear un grand avenir en dé
pend. Voyages d'affaires. Succès 
pour loo jeunes. Trois surpl'ises S'Ont 
rés,ervées aux A, B, D et R. Votre 
sineér>ité et votre loyauté recevront 
leur récompense. 

'21 JA.NVIE'R AU î9 FEVRIER 
Voyage très intéres-

a sant et important. 
Réception de trois 
invitations superbes. 
Soignez la circulation 
d'U sang et la partie 
abdominale. Nouvel-

V E ~ S E A U le rencontre, nouvel 
amour. Argent prêté 

quî sera pay~ et grand soulagement 
de votre part. Un.e grande nouvel
le qui vous fera passer une an.gois· 
se inüme qui V10us· tracasse depuis 
longtemps. Rêconciliations amoureu
ses. Ne soyez pas ranèuniets; la 
douceur d'aimer est de pardonner. 

20 FF.VRIER AU 20 MARS 
Trois fois grandes 

m. , rentrées d'argent et 
sachez comment em
ployer ces sommes. 
Ne vous laissez pas 
embobiner et soyez . 

p O l SS O N S votre pi'Opre guide. 
Un grand renouveau 
et des affaires impor

tantes seront Signées. Voyages sur
prises. Litiges au :tiCyer. Soignez vos 
nerfs et gardez autant que possible 
votre calme, pour éviter des conges" 
tions. Joie · provenant des enfants. 
Dévouement sur l'un de vos amis. 
Mission intéressante. Faites bon 
cœur contre mauvaise fortuue; Evi
tez la jalousie. SpéculaUons heureu· 
ses. Grand am.our. ,( 

Azyaà'6 BAYARD. 

Ce soir-là, vers 8 heures, il pre
nait le train à la gare de Saint
Flour, sanSJ s'apercevoir que c'était 
un. ~ud-exprE>SS détourné de la ligne 
à la suite d'un accident et qui fi
lait, à quab·e-vingts küomètres, 
vers Marseille, Nice et; Vintimille. 

M. Gamboullve s'imaginait al;Br 
à Maœvéjols, mais, après avoir Ins
tallé sa valolse dans re fUet du wa
gon, mi·S de l'ordre dans les· papiers 
de son portefeuille, réfléchi à l'a
venture qui lui arrivait, à lui, Cam
boulive de Saint-Flour dont l'exis
ten~::e s'était déroulée jusqu'id dans . 
un tel calme, après avoir, aussi, 
bourTé sa pipe, il se trouvait déjà à 
trente: kilomètres au sud de Marvé
j!Dls, en route malgré lui, pour Lo
dève et Montpellier. 

Par bonheur il ignora d'abo·rd 
son équipée ; H était quiet, a:vait 
copieusemelnt dîné· et se trouvait 
disposé à considérer la vie comme 
le JJlUS doux des pisl-aller si on lui 
laissait fumer sa pipe. Il regarda 
les deux compagnons de voyage 
que le sort lui avaJt dévolus et, sa
tisfa1t del lelir voir des m1n.eSJ aima
bles, il leur dit ; 

" .Messieurs, Sii la fumée n.e vaus 
dérangeait pas ? , .. 

--- Commen1t donc!" fit l'un d'eux 
avec un fort accent étranger. 

Une dem!-heure plus tard, les 

Tailleur du soir trois piè·ces, 
cotonnades Charles Etienne, 
roUge blanc noir. Un ensemble 

signé O'Hossen. 

deux voyageurs savatent que M. 
Camboullve, né à. Saint-lflour, ha· 
bitant de même, allrut à Ma.rvéjoJs 
pour acheter une ferme de cinquan
te mille francs, pa.yab•e au comp
tant. 

-- On vous do:nnera bien huit 
jours j)IJtir ouvrir votre bourse, <iH 
un cles voyageurs. 

- Huit jours! s'exclan'la M. 
Cambouiive. Noe affaires ne se font 
pas comme chat L'argent est là, 
môchieur, dans ma valiSe! ... 
. U,.ile _ amitié. sp<>Il.tallée naquit .• 

aussitôt et se fortJtla entre les trois 
voyageUL'S, 

•· Un cig/il.re, monsieur CambouH· 
ve ? .... 

- Un petit verre, monsieur Cam
boullve ? ... " 

Et M. Camboullve fuma, trinqua, 
bavarda. Au bout d 'un insl:ant, s·é
tant mépris sur l'accent des deux 
hommes de l'E.stram~ure, il s'ex
c,ama: 

" C'hest drôle, mais 
que je vous connais 1 
vous êtes de quelque 
d'Aurillac ? " 

il me1 semble 
Je parie que 
part du coté 

Les düUX Estramadure sc .rega.r
dèi~ent, eurent un clignement et, 

·tout rondement, avouèrent que, en 
.effet, c'était vrai. Ils étaient ctu côté 
a· Aurillac ! 

E:ntre ten1ps ils parlaient espa
g11,ol et M. Ca,mbouilve, qui fumait 
toujours, ne se retint pas de dire ; 

"Voyez un peu 1 Nous chemines 
vpisins, on peuc dire, et m .oi je n~ 
c<Jm~·ends pas wn mot de votre 
chatané patoisl !" 

Après son dernier cigare, il s'in
quiéta de son arrivée ; 

" Nous ne devons pas être lo·in 
de Ma.rvéjols, fit-il. 

- Encore trois petits quarts 
d'heure, qit le plus petit des hom
mes de l'Estramadure. D'ailleurs 
nous descendens avec vpus. 

Vous descendez avec mol r 
Ah ! par exemple, voilà. qui me fait 

i.JJ:HJ~·iN. - Vous-etes née sous le 
signe uu Cancer OUI trône la wne, 
:::eine 1wninrure du zodlaquc. 1v1er· 
cure ausSi vous inflUence énormé
ment. Vou51 êtes une nature char
mante et oom1e. Vous aimez J'art, la 
nature, l'air les oiseaux et surtout 
1a musique classique. Vous êtes ro
manesque, fme et modeste, mais di
plomate et énergique, intuitive à. 
i'e<xcès, Vos presse:n·timents oon'c 
justes et il faut que vous les pre; 
nie:<~ en considération. Vous aimez 
l'étude, Beaueoup de difficultés 
dans la vie ; beaucoup de hauts et 
de bas et d.es déceptions qui ont 
dure~ votre caractère. si noble: Une 
désillusion amoureuse qui date 
peut-être depuis l'âge de 18 ans et 
vous ne voulez plilll vous attacher 
profondément. Il suffit que vous 
vous attaèhiez à quelque chose pour 
que cela. finisse en queue de p~Jis

sPn. 

Votre ascendant est la Balance ou 
trône Vénus déesse de la beauté. 
Vous ne manquez pas de .sex-ap· 
peal en ce moment, aimez-vous un 
M. J., R., ou S.? Vous vous sentez 
seule. Mécontentement en famille. 
Oourag.e Mlle .ou: Mme ; car je voiS 
un double mariage, Vous n'avez 
mentionnée sl V!OUS êtes célibataire 
ou mariée et vous n'êtes non plus 
sûre de votre heure de naissance. 
Malgré ça j'al pu voir uile union 
qui peut être :fia:rtçaUles rompues, 
mariage, ou divorce. En tout cas 
2ème niariagë êl). 1959. Vo-yâgeS 
ptr0spères. Deuxl~nie partie <le la 
vie brillante. Vôs salotts, séront cé· 
Iêbres. Ave2;-vous une belle yolx ? 
Vn. d.OD ~~~~ fe1-'9o ~rt,U~ ~ :1,9:>4, 
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!NOTRE: coNn Fra Camboulive 
..... ~~~~~~.....,.......,.,......,.......,..~ .... 

par GASTON CHERAU de l' Acadéll,lie Goncourt 
grand plaisir ! Nous );}relidrons un · 
vin chaud, hein ? 

- Oui, dit un E.<rpagnol un vin 
chaud, mais c'est nous qdi l'effrl-
rons." 1 

Ils se chamaillèrent là-dessus. M. 
Camboulive VlOulait le payer. 

"Vous me donnez des ch!ga!l'es, 
et de la. fine, et enoore des chiga
res ! ... Je veux vou<J régaler de vin 
chaud!" 

Les braves gens s'entendent tau
jours : 

" A la condition, dit le plus petit 
des Espagnols, que nous payerons 
un autre vin chaud. En attendant, 
vous npus lais.serez dormir jusqu'à 
Marvéjols. 

- Je ferai comme vous s'écria 
M. Cambou1ive. 1\:f.oi aussi, ' je s:u.is 
fatigué." 

·Un des Espagnols tourna le bou
ton électrique, et 'le wagon s 'emp1,c 
de trois ronflements. 

Insensiblement deux s'arrêtèrent, 
et, sans bouger ' les deux étrangers 
écoutèrent ronfier M. CamboullV"e. 

"li dort ! chuchota l'un dans sa· 
langue maternelle. 

- Oui, fit l'autre, mais ça n'est 
pas le moment. LaisSID<!lS passer 
Marseille ; avec ce que nous mi a
vons fa.lt avaler, il en a bien enco
re pour quatre heures à dormir. 

- Et si nous descendions à Mar
seille avec sa valisé ? " 

L'autre le · contempla en souriant 
avec un air de mépris supéll'ieur ; 

"Et Si l'argent qu'il dit être dans 
sa valise était sur lui ? ... Non a
jouta-t-il avec fermeté. Laisse:mol 
faire." 

!Ls attendirent donc, mais ils é
taient nerveux. Ils allaient pe,rdrc 
leurs moyens quand, enfin, après 
Nice, ils prirent leur réso.ution. 

" Tu as 'la corde ? ... Et ton cou
teau ? S'il résiste ... 

- Il résistera, présuma le plus 
petit des brigands. Il e~t au moins 
aussi .fort que toi... 

- Allons-y!" 
Et ils se précipitèrent sur M. 

Camboulive qui, réveilé en sursaut, 
se raidit et se défendit si désespé
rément que le plus solide des as
sass•ins roula entre les banquettes .. 

"Etrangle-le !" cria-t-il. 
Il faisait gros nuit. Le petit tri

gand, qui était d'une torce peu 
commune, obéit à son cam~U"ade. 11 
y eut unê lutte silencieuse et terri
ble ; t'Dfin on perçut un râle. 

C'était fini ! 
" Per Dios ! fit le petit exécu· 

teur, on est solide à Saint-J<,lc;ur ! 
Allez, oust ! ne perdons pas de 
temps ! Je lui enlève son p3rtefeuil
le, ; donne-moi. le tien, avec ta. car
te d'identité. Comme ça, c'est toi 
qu'on aura supprimé... Bien ! Et 
1nai11)tle;nant, par la fcnêtr'e, M, 
Camboulive !" 

n baissa •la vitre ; un coun\Jlt 
d'rur impétueux entra dans le aom
partiment. Il pleuvait et la nuit é
··ail; noue. 

· " P~ait !" nl.UI.'XXl.UJ•~ le. petit Es.· 
pagnol. 

U'un effort il, enleva le cadavre 
et Je précipita deho1·s juste au mo
ment ou un train passrut en sens 
mverse. · 

"C'est à croire, aj.outa-t -il, que 
nous sommes bénis de::> œ.eux. .ue
main on parlera d'un accident sur 
la ~1gne do Mar$eille. " 

Il referma la vitre, baissa le ri
deau et s'eXclama: 

" Main.tena.Ilt, à la V'alise 1 Il 
faut l'ouvrir avant la pl'emière ga
re.,, 

Et il tourna le bouton électrique. 
·'Ne vpus tourmie,ntez pas ; j'ai 

la clef, dit M. Camboulive. 
- Santa Virgo do Badajoz 1" ha

leta le petit h;stramadure, stupide, 
en tombant à. ,genoux. 

M. Camboulive - M. Cambouli
ve lui-même ! - étalt devant lui, 
pâle, mais souriant. 

"Votre .ami, comme on chante à 
Chaint-Flour, fit-il, · p~us jama.is ne 
ma.ng(ff(j, la. s·i bowne castaona.. 

- Alors, dit le petit Estramadu
re qui avait enfin repris ses esprits, 
qu'allez-vous faire de lll!Oi ? 

- De vous ? Je ne sais pas· en
core. Pour moi, je chais che qu il 
me reste à faire! 1 Je chuis un cri
minel, je vais me constituer pri
sonnier. 

- N'en faites rien, monsieur 
Camboulive. D'ailleurs vous · n'êtes 
pas un criminel ; vous êtes un jus-

<.Lifi.)cwtes financières. Grande ner-
vœne qw. anectc vos rems. .Liel>a.C
co:ra. et tnsl.e;ose. :tv.Lais vous va..n
crez et seJrez très heureuse. lnvlta
tions mteress·antes et touJours un 
rwmme marié à vos côtés qUl veille 
sur VXJus comme un ange gard:len. 
·.~:rois enfants, une Villa, et une au
to. Parties faibles ; l;'ole et rems. 
Jours; Lundi, vendredi. Chiffres : 
4, et 8. Cotlleurs ; Argenté et verte. 
hantes ; Aquatiques • .l:'arfum ; Jas
min. Pierre à porter ; L'améthyste 
ou pierre de }une. Joie, et prospéri
té, 

• • • 
Je pourrat dresser etes horcu."Cape:t 

pour chacwr~ ete vous, ?ne& annts ; il 
&ulflt ete m'envoyer votre date de 
nmB"a.nce, 'e mois ete l'année, Z' h&u
re exacte à laquelle vous étea né. 
Vous connaître2 alors Les infLuences 
bénefiques ou maléfiques sous les• 
quelles VOUS 6te8 1181 et VO'UB BaUTe2, 
a.insi, mie-ua; vous gu.icte:r · dans la 
vie. Fai.tes-moi confiance et écrive~
moi à l'adresse du joumal : 5 rue 
Kasr' m Nil, en y joignant P.T. 1.0. 
VoU8 c'ltes aussi prié d'envoyer vo
tre adresse, afin qu'cm puisse envo
yer la réponse par . voie poBtrùe, 
ainsi qu'un timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P .T. S10, frais 
de pœte inclu.s. 

COURRIER 
CRAPHOLOGIQUE 

Les lecteurs qui voudront envoyer 
les spécimens de lèur écr·iture à é
tudïer, sont priés d/emvoyer leur 
lettre accompagnée de P.T. 25 .. 

Envoyez vos · zettr€!8 de P.référen· 
cc reoommanàé'ea. 

A.:~vcuf.é tA, l'ARP 

ticier, puisque m011 compagnon Vii)U

lait vous assassiner ... 
Avec vous! 

- Avec moi, c'est vrai! Au sur
plus, c'était. un redoutable nu;méro 
ct sa tête était mise à prix dans 
plusieurs pays' d'Europe.. Alors 
qu'allons-nous faire? 

- Eh !Jien, comme vous le disiez 
ûout à l'heure, il ne faut pas perdre 
sOin temps ! OuV'l"ons sa valise à 
lui .. , 

lill ouvrirent la valis'e du défunt, 
comptèrent l'argent, l'or et les bil
lets de banque, et firent deux parts 
égales, honnêtement, et se les. at
tribuèrent. Il y avait cent quatre
vingt mille francS! et des centimes. 

" Par-dessus le marché dit rvr. · 
Camboulive, je vous donne les cen
times, les trousseaux de clefs, les 
pinces.-monse:igneur les couteaux _ 
autres instruments' de votre pTofes

'SiPn. Je vous fais même cadeau de 
la valiSe·. Moi, par excmpro, Je 
prends le revolver, parce que, avec 
vous, on ne sait jamais ... " 

Le petit brigand espagnol se con
fondait en remerciements quand Je 
train stoppa. 

"Vintimille ! ... criaient les emplo-
yés. Vintimille! ... Les voyageurs ne 
descendent pas pour la douane ! 

- Vintimille ? fit M. Cani.bouli
ve. Où diable est·che que niche ce 
patelin ? " 

~ 
Quand il sut que V·intirnilie était 

en Italie, M. Camboulive se pl'i.t la 
tête à deux mains. · 

" Et moi, dit-il, qui devais être à 
Marvéjo.s aujourd'hui pour acheter 
la ferme! · 

- Patron, dit le petit brigan,d, je 
vous su!s tout dévoué, commandez!" 

Mais il n'eut pas ce loisir. Le chef 
de gare de Vintimille se fâchait ; 

lrlllligénie, robe diu sol~ en jer
sey blan.c drapé; une robe 

s1gnêe Alwynn. 

"Qu'est-œ que vient fair·e ce 
train ki?" 

L@ · mécanieien qut le prenait à 8 
haut, avait beau' lui dire que c·étalt 
le rapide de !tome en retard de huit 
heures sur l'horaire, le -chef de ga
re •ne voulait rien entendre. 

Le comm.tssaire de surveiilance 
survint, les gendar.mes italiens se 
préciptt èl'ent ct la police fasciste ; 
on envoya quéru J'nigéniew· en 
chef de l'exploitation et les auto
rités fer<I"Oviail;ëS, Au bout ~·une 
heure le rapide attendait toujours. 
Mais la gare é.talt pleine ·de curieux 
qui venaient CQntempler le sp,.ctacle 
rar~ d'un train de luxe accumulant 
retard sur retru·d. Pendant ce 
temps, les autres lign.es s'étaient 
encombrées de convois arrivant · de · 
France ou d'Italie. · 

de"~~~· ~~~:Si~C:é::~:S a~o~~!! 
que je fasse, moi? · 

- Faites machine en arrière 1 
~ Machine en arrière ? Et jus

qu'où, s'il vous plait ? 
- Jusqu'à Paris s'il le faut!" 
Heureusement, la voie n'était pas 

libre en arrière. 
"Eh bien, allez à Rome, s1 vous 

je voulez, mais, pour Dieu, dispa
raissez d'ici tout de suite!" 

Et le chef de gare fit informer les 
voyageurs qu'ils étaient libres d'al
ler à Rome ou de prendre un train 
omnibus remontant qui les remet
trait dans> leur chemin. 

"Dans combien de temps pour· 
rons-nous être à Saint-Sébastien ? ' 
demanda une dame. 

--;;- Avant la fin du moi~" rêpon 
dit le chef de gare, presSé de voir 
partir ce train. 

Or on é.ta.!t le 23 et le mois por
tait trente et un jours. 

"lVlonsleur · le chef de gare appe
la une autre dame, y a-t-il un jubi
lé à Rome à cette époque?" 

Le chef de gare haussa· les épau-
les et partit sans répondre: 

Les douaniers se présentèrent. 
"Rien à déclarer? 
-Rien. 
- Ouvrez ces valises!" commah-

dèrent-ils aux voyageurs du . com· 
partiment voisin. , 

Ils ouvrirent leurs valises, mals 
les douaniers aperçurent les dou
bles·fonds ; ils étaient pleins de ct• 
gares belges de dentelles. 

Ils verbalisèrent. 
Cela ne contribua pas à. limiter le 

retard. 
Dans oon coin, M. Camboullve sé 

demandait s'il n.e devrait pas dea• 
cendre ; 

"J'al bieh envie !['ali~ à. Chaint• 
· Flour, fit-11 enf!n. 

- Y a·t-1! de beaux coups ? dit 
son jeiUle compa~on.' 

- De beaux coups ? 
- Oui." 
M. Camboulive ouvrait des yeux! 
"Je ne cnrus pas s'ii y a. de beaux 

coups, mai;, au mom.s nous serrons 
aa:ns notre pays ! Vous qui etes 
a· Aurillac ... 

- Qu'est-ce que c'est qu'Auril
làc ? demanda le petit h;spagnoL 

- C'est votre vays, chaci"ediél ! 
. - Mon pays ·; ... .Je .suis ae liada- • 
JOZ, en Esuamadure. 

-- En Estramn.dure ? 
- Oui; monsieur Camboulive. 
- Vous m'aviez dit ... Ah ! cn'est 

drôle ! J·aurais juré que vous êtie<G 
a' Aurmac !" 

Le train avait repris· sa marche 
depuis un quart d'heure ·quand ;vi. 
camboulive', revenu de son étonne
ment, s'aperçut qu'il filait à gran
de adure vers le sud de l'Itaiiec 11 
faillit saisir la sonnette d' alal'l1'le. 

·•.Je veux retournet· a lvtarvéjols, 
hurlait-il. 

- Voyons! monsieur Camboulive, 
disait le petit !!:spagiiOl, 11 fa.Ut être 
raisonnable. Si nous ne bougeon,s 
pa.s d'ici, dans une dbuzaine a·heu
res nous serons à R01ne. 

- Je veux acheter ma ferme ! 
- Si vous croyez. qu'à. Rome il 

n'y a pas de fermes à vendre... Et 
à meilleur compte que chez vous, 
allez ! . Des fern.1es admirabLes, qui 
rapportent des o.ran,ges, des citrons, 
des pastèques ... 

- Des truffes aussi, pout-être ? 
et dês châtaigne>S ? 

- Mais oui, des truffes et des 
chât.aignes. Et c'est là-bas qu'il doit 
y avmr de beaux coups à faire ! 

- Des coups comme celui de cet
te nuit, hein ? 

- Oui, monsiew Camboulive. on 
peut gagner' ses quatre-vingt mille 
lire tous les jours." · 

Le petit Espagnol ne disait pas 
qu'il avait le pr ojet de brûler Rome 
et de s'établir brigand dans la Ca
labre. Il parvint cependant à déci
der son compagnon qui risqua pour
tant, encO!I'e ; 

"Je ne demanderais pas mieux; 
mais je suis un bra ve nomme, moi! 
On va me croire perdu. Je sms ma.. 
rié! J'ai deux enfants ... 

- Vous êteiS mari~ ? Vous avez 
deux enfants ? Que ne le dis·!ez
vous, monsieur Ca111bouiive ? Re
tournez vite à Sah>t-Flour!" 

Alors, ce . fut M. Cambou!ive qui 
empêcha son compagnon de tirer la 
SOI!1nette d'alarme. 

":Je pense que je peux bien. aller 
à Rome avec VIOus, que diable ! 

- Non, monsieur Camboulive, 

Horizontalement 
1. Les jeun.es ne les sucrent pas. 

Enievê d une :façon des plus conci
ses. et dans un certain sens. - II. 
f'ut kidnappé par un dleu. Choix. 
- III. jî}xprime sa gaieté, Se ser
vent d'1mè baguette. - IV. Les 
bouts du mors. Crie en par;ant de 
certains oiseaux. -' V. Ceux d'un 
moraliste français du XVIe siècle 
ne sont point maladroits. Suivi d'un 
lé e&t pmtàt bruyant. - VI. Celui 
de lis avait un énorme pouvoir de 
séductiJon. D'un ~tre diabolique de 
George Sand. - VII, La .cinquième 
et la première dans une certaine 
réunLon. Deux voyelles .Note d.a..'1S 

un certain sens. - VIII. Nous cau
sent de très grosses pertes. - IX. 
Titre honorifique. - X. Préposi~on. 

Verticalement 
1. Il en est une. qui fait respi

rer le lapin. - 2. Souvent de sour
ces impures. - 3. Celui d'aimer est. 
encore parmi les plus difficiles. Dé
clenche des rêveries. Suivi de cream 
se dé<guste aisément. - 4. Fut gar
dée par Argus. TI nous en faut 
quatre par oouche. - 5. Te1 est le 

Rose Noire, robe de soir blan
che 'b:rodée de ro.ses de tUlles 
noir rehaussées de pierres 
rouges. Une robe signée Lola 

· Prusac. 

vot1·e fe1nme, vos enfants, qui vous 
attendr·ont aernam à Samt-.l:''iO·ur! 

- Je 1es retrouver<U plus ·;;ard. 
IlS ne s'egareront · pas ! Je rest"' 
aes nuit, w.x, aouze JOW'S en voya· 
ge. 

- 'C'est égal, je crois qu'ii va.u
drwt nneux re oourner· "- Saint· 
l<'Jour, ce seJ;"ait plus raiSo·nnaole, 
mons!eur Camboulive." 

Ah! bien oui ! 
"Nous 1rons à Rome ensemble et 

nous mangero11S là-bas le nugé de 
vin chaud. que je devaiS vous offnc 
à Marvejols. 

- Alors, , c'est entendu ?·· <lit le 
petit J;;spagnol, nous ne nous quit 
t.ons p1us t" 

Quand le train s'ar1·êta sur le 
qw:u de la gare de Rome, .le petit 
lilspag-nol se pencha vers M. uam.
bomive pour Jui glisser tout bas . ; 

"C'est de la blague·! Nous ,ne 
sommes pas à Rome·... On. crie Ro
me... mrus ça n'est pas Rome ... . Les 
ltalians sont des furilistes!" 

M. Ca.mboulive, qui ne voulait 
pas se faire ll1JOnter 1e coup, sourit · 
et sc rassit en disant ; 

"On ne nou.s la fait pas, hein ? " 
Et le b·ain repartit. 
A Napl~, le, petit Espagnol lui 

confia qu'ils approchaient. 

(Lire . z:a s·u.ite d:ans not1·e pracluUn 
numéro.) 

lJ!O'UVQir d:e l'Eglise. - 6. Souvent 
muettes. Il y en a qui en font de 
vieux. V.iJle qùi a v;u. une des vic
to·ires de Napoléon: - 7. Sa clé 
sert les parties basses. Un homme 
du monda soigne la sienne. - 8 . 
II est mortel de l'avaler. - 9. L'ar
gent en est un pour . certains. Ten
tative dans sa · forme la plus mo
deste (épelé). ~ 10. Petit vertébré. 
Souvenir du p<tSS6. 
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LETTRE DE PARIS 

200 kilomètres de pellicule 
défileront au FBstival de Cannes 

(De notre correspondant particulier 
Xavier Baudouin de Lusigny) 

L ES arUt{f1t~·es n'étaien-t po-u.r
ta!J'I,t pas favorables ! Notre 
potin-ière vous dit toutes les 

teryiv8rl:!œtions et les: l!eln.te>u_r-s qui 
o;nt présuié à l>01wertwre de ce 
Quatrième Festival I'nlterna.tiona-l 
du Cinéma, qwi à -Vinst!Jff' ·des précè
œents, siège à Cannes. 

grtmd nombre d'invités dont on 
c1:aîgnmt le rèfus, ont soudaîne
m ent acce-pté. Du coup il y a .tr&p 
de t:lms et b·op de 'délégués qui 
risquem.t de se regarder en chiens 
de fa;·ence ... 

La Voix èle I'ORI~NT 
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Si nous Ja,isstJns de côt'é les .som
bres présages météomlogiques (qui 
ne se sont pas- confirrnés, Dieu 
merci !) et les imbéciles rivalités 
commerciales (qui n'ont rien à voir 
·avec l'art cinématographique, maîs 
qui ont pourtant bien failll "couler" 
le Festival), un autre hanillcap sé
rie-ux était l'immense succès re
cueilli, il y a un mois, par le Festi
val Mondial de Punta del Este. 
L'Uruguay avait-!! détrôné la côte 
d'azur et Cannes se tr<ouv&t-elie de 
ce chef reléguée à la seconde plac~, 
avec les autr-es manifestatioJW eu
ropéennes du genre ? Ce serait mal
heureux et nous ne le croyons pas. 
Mais nous le saurons à la clôture 
de la présente sessJon, 

Au progralllme des premiers 
jou-rs, on nous annonce cependant, 
"Des anci-en~ canadiens", qui nlO'us 
ar1ive de Québec ;- " Carnet de 
P longée. " de Cousteau et enfin 
" Quatre, montés dans une jeep " 
de Léopold Lindtber,g. Le metteur 
en scène de " La demière chance '' 
a voulu peindre I'atm001phère de 
l'occupation à Vier.ne en réunissant 
dans une même voiture de police, 
un policier de chacune des quatre 
nations alliées. Ce qui ~rmettra 
aux spécialistes de brillants parai
lèles avec ~· Le troisième homme" ! 

La ... ravissante i\lllchetine t'resle telle qu'elle apparaît dans une 
son dernier film, «Adventure in New-Orleans». 

Vera ,Ellen, la toute gracieuse 
s t a r Metro-Goldiwyn-Mayer 

· sourit a-u, printemps. On la 
voit dans une robe gaie> afl
cueillant les premières b1rises 
chaudes de l'année avec un 
plaisir évident. La vedette 
chanteu~;e, comédienne et 
danse,use est un des chevaux 
-de bataille, qu'on me pardo·n· 
·ne l'expression, des stuct:ios 
M.G.M. Vera ne l'a d'aille,u;rs 
pas volé, elle a lutté long
temps et dur pour obtenir ce 
résultat magnifique .. No'us l'a
vons v:ue récemment dans une 
série de musicau'x où nous 
avons pu apprécier ses quali
tés étonnantes. Elle est en 
pl:us de tout ça> fart jolie, ce 
qui ne glite rien à son talent; 

. bien au contraire. No,us nous 
devons ~l'ajouter, que Vera est 
d!u:ne si-mplicité remarquable. 
Elle déteste les f:r·itiques miel
leux> et _la publicité déplacée. 

Dans le secret 
des dieux 

PRENEZ GARDE; 
OHIEN MECHANT 

-D- n'est pas toujours soUhaitable 
iiu'un chien acteur solt de très bonne 
nature. ' . - ' 

Le Festival tiendra ici ses assi
ses sans désemparer, - pendant 18 
jours. Le jury verra défiler devant 
ses yeux quelques 200 kilomètres de 
pel1!cule. Trois . semaines, donc, qui 
seront bien occupées. 

LÈS VEDETIES QUE 
NOUS AVON~ RENCONTREES 

Ma.is la chasse aux vedettes n'est 
pas moins passionnante. Nous a
vors vu arriver le couple Michèle 
Morgan-Henri Vidal (mariés dans 
le civil corn:me chac.un le sa.itl, et 
dans !~queL l'entente semble conti
nuer à régner. D'après les dires de 
leurs proches, Mme Vidal serait 
même un peu jalouse de son jeun.e 
ct charmant mar!. D'autres actri
ces et jolies femmes : Blanchette 
Bnilloy, Michèle Philippe, Maria 
Mauban Gisèle PaSICal. Un jeune 
premier: sorti du théâtre et qui f~-!t 
fureur au cinéma, Michel Auclair . 
Un crack, rodé (et quelque p€1U be
donnant) Jean TiSsielr. 

L'étranger nous a - envoyé ses 
mOS'Sagers les plus convaanquants, 
en les personnes de Moira Shearer 
pour le -cinéma britannique et de 
Paqtùta Rico _pour l'Espagne. Les 
Américains · nous envoient Bette 
Davis avec un " Os'car " tout frais. 
CE QUIE NOUS ALLONS VOIR ... 

Qua.nt à l'étabHssement du pro
gramme des bundes à passer, il re
lève du casse-tête chinois. Non seu
lement à cause des films que la 
Chine nationalis-te présente à Ca..'1-
nes. URSS, Hongrie, Po-logtne, un 

Le peintre Touchagues, qui, si 
l'on s 'en rapporte au tableau ci
joint, fait partie du jury pour le~ 
longs métrages, a fait à " Combat · 
une assez intéressante déclaration 
sur les possibilités &u cinéma ~n 
couleur. 
"- Je ne vous apprendrai pas 

·grand chose a déclaré l'artiste, en 
vou.s dlsar-t; 'que j'estime qu'il a été 
jusqu'ici fait un très mauvais usa
ge de la C!Gulel.lr au cinéma. Ceci en 
·ra.ison d'-Uille erreur primordiale : 
Une préoccupation " des coulem·s 
naturelles ". Il est bien élvident que 
Je cinéaste ne doit pas se' préoccu~ 
per do rendre les couleurs naturel
les maiis de se livrer constamment 
à 'une transposition, à une étude 
des rapports des tons. Il n'importe 
pas qu'il mus transmette une vrat 
bleu et un vrai jaune, mais un bleu 
et lUl jaune qui s'harmonisent. Il 
s'agit d'obtenir des tons rompus, 
comme en peinture. A ce . sujet, j'al 
ossayé d'intéresser . Braque au pro
blème du cinéma en couleurs-. Mals 
ce qu'il avait \"'l des tentatives de 
ffilms en ce sens, ne fut pas· encou
rageant. Je crois cependant que des 
hommes comme Braque et Dufy 
pourraîent apporter une vé-ritable 
révolutllon dans Je doma.ine du ciné-
ma en couleurs. _ 

" Et je -souhaite qu'ils s'y intéres
sent un jour. De mon côté, croyez 
bien que je ne reste pas indiffé
rent." 

C'est évidemmen,t aller là contre 
le laisser faire des firmes comme-r
ciales, qùi trouvent plus aîsé et 
plus rentable d'exploiter des procé
dés arc hi -connus <et très- insu ffi
sants) tels que le Technicolor, 
l' Agfaoolor ou le Rouxcolor ... 

CONFIDENCES 

Micheline Presle ( ·Prelle) 
collectionne des chaussures 
Elle vient de terminer avec E • . Flynn 

"Adventure in 

C 'EST à Paris, oü, je swis née 
·i~ y a . m.ngt huit a'li8, que j'ai 
fait toutes mes étud:es. 

Papa, qwi s'occupait d!affa·ires de 
bourse, me -rlllit d'abord. d!J/Its un 
cout'& · -nvixte- près de l'Eto-tze. Mail:! 
en grant'Dissant je devins vite ln.sup
p()ll·table. O'est pourquo-b, j'échouai, 
fin$me-nt, pensiomwire à Notre
Deurne de Sion-. J'y suis restée jus
qu'à l'lige de q1tj'nze wns et d~i, 
ni m.e-iUeure, 'l1li. p·ire élève· que tant 
d'aru.tres-, rn/astreignant à ut~ règle
me-nt fort prévoyat~t des mat-ques 
extériiY!tres da boone co'l'l.da-1-ite. En 
effet, norv seuiwrrumt, on distribu.ait 
des c-roi.x au:x: élèves méritwntes, 
mais on leur accord<:lit a>Ussi> d'ans 
Ces circonstwnce& except-ionnelles 
des cordelJières acux cmaeurs variées. 
La p1lW8 recherchée de t-outes, était 
le cordon blanc distindim~ suprê
me d!as;;idwit'é drons la sagesse. Je 
crois bien ne l'avoiff- ja;ma~s obtentL! 

En sortant du collège, j'al débute 
au cinéma et de.pll!is je n'al plus 
guère cessé de me consacrer à m1on 
métieJ'. Je n'aî fait que de rares in
fidélités à l'écran puisque mon acti
vité théâtrale - s'est bornée à trois 
apparit!ons .sur la. scène. Après a-

New-Orleans" 
vingt pièces. En réalité, j'en ui 
onze de moins et nous ne disposons 
pas de ce nombre impresaionna.l,t de 
piscines qu'on nous prêtait. Ce qui 
e-st plus exact, ~est que Bm et mo_! 
trouvons la ma~son trop g.rm1de, e G 
que nous allpns SÛ!remant déména
ger à notre retour en Ca'ifornie. 

Ici à Paris, quand je suis revenue 
avec' Bill au début de l'été, je n'a
vais plus d'appartement. Maman 
en a cherché un ett l'a finaîement 
découvert. C'est un petit pied~à-ter
re au quatrième étage. Il n'a que 
deux.. pièces : une chambr:e à c-OIU
cher et un salon, p-lus lUle cuisine · 
minuscule ct une salle de bains mi
niature. Il est s-itué sur les quais de 
la Seine, à quelques mètres· det J'ap
partement de Sophie Desma.rets. 

n-e ma fenêtre J·a vue donne sur 
le Pont-Neuf / ~t la SB.lllaritaîne. 
Plus loin, j'aperçois Notre-Dame. 

. Pour axn~nager notre logis, ce fut 
t01.lt tine _histoire. Il a fallu consc 
tnJire dels placards partout pour en
tasser les inut\!lités et des étagères 
pour ranger mes objets cfu coJlec-
tion. · 

On en pourra j-Uger par cette petlte 
bl.Stoire authenilque survenùe à Ja.c-

-ques, le. caniChe franc!Us que l'on Dans ·les coulisses du 

- voir joué " Colinette " de Marcel 
Achard avec Françpis Perrier et 
Bernard Blier, j'ai également créé 
" Am Stram Gram " d'André Rous
» in et participé · a.u spectac-le des 
Alliés à la Libération. 

Ces derrùères armées, j'al beau
coup voyagé. J'al fa.it d~ux séjours 
en Angleterre, deiux a.utres en Ita
lie deux également · à Hollywood, 
sans compter· lé voyage aux Philip
pines pour tooriler les extérieurs 
d\1 'film de Fritz La.l>,g où j'al ~yro
ne Power comme pwrtenaire. 

J'al quatre boîtes à musique. Très 
souvent, je les fais jouer toutes en 
même temps. C'e-st très joli et. très 
amusant. Mals j'en possède une qui 
rend un s:on un peu trop distingué 
pour hwn ,goüt. Il faudra _ que je la 
troqu<j contre autre chose\ Je cours 
les antiqua!res-. J'a.i décpuvert J'é.- _ 
èemment un magasin où l'on vend 
des bolùes de verre ravissantes. 
Mals ceci est une autre histoire ... 

verra. am>rès de Irène ounne et de 
Fred MacMurray dans le film RKIO 
« Mon Co~-Boy Adorê »· Pour les be
so!ns de la .scène, le réalisateur Geor
ges .MarshaH ordonna au chien de 
montrer les dents e;n ·grognant. Aucu
ne réaction. L'aimable anlmil.l se con
tentltit d'agiter doucement la. queue 
et de faire les yeux doux. 

Festival du 
, 

ctnema ... 
Potins recueillis par Colette · Petit · 

·on dut alors faire appel à un spé
ciaUste qul prlt les mesures de la 
mâchoire du caniche et lui fabriqua 
Ide fausses dents qul l'obllgênent à. 
ouvrir la gueule et lui donnaient vrai
ment un oopect redoutable. Mais heu
reusement qu'il s'agissait d'un gros 
plan car Jacques continuait de frétil
ler Joyeusement de la queue. 

SKI 

CANNES, 3 . avril. 

Joueur de contrebasse, skieur lm· 
pénitent, le fantaisiste Maurice Ba· 

· ·quet a tourné un film_ de neige dans 
lequél il accomplit des exploits pro· 
digieux sur les planches d'hickory 
et dont n est à la fois, le scénaris• 
te, l'interprète, le metteur en scène 
et- ·ménie · re commanditaire. Pour 
une fois, applaudissons cette con
fiance en soi, méritée d'allleurs 1 

A INSI donc ce festival vient de 
s'ouvrtr. Nous· qui depuis quin- · 
ze jours assis-tons aux prépara

tifs fébrHes auxquels tous se livrent 
!ci. nous trouvons que ce n'est pas 
tr~p tôt. Et pourtant cela tient du 
miracle ! Avant-hier encore, on 
collait ·01, clouait on s'affairait. La. · 
tache 'la plus ardue fut de mettre 
la, dernière maîn aux lis-tes-. Liste' 
des invités, -liste des jurés, üste des 
films... et liSte officieuse des mé
contents ! -Le 30 mars enfin, on 
nous annonçait que le jury était dé
finitivement et officielle,m.ent dési. 
gné; te ministre '";ait sie-né, àpr;!S 
bien des cüscusslons avec les repré-
sentants des acteurs, des j.ourna
i!stes et des metteurs en scène. On 
fit appel à Edwige Feui!Ière com

.me men1bre du jury. Maîs eùle re-

-• 
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JURY Oli'li'ICIEL 
DU FESTIVAL 

Pour les longs métrages : 
.Mma Georges- Bidault, Gaby 

Marlay, Louis Chauvet, Œl~y 
Desson, Jacqu-es Ibet<t, Re--né 
Jean-ne, And-ré Ma7trois, G. Ra.- · 
guw, Carlo Ri-m, A. de RfYil-
vres, T()1M;hag·u.es, PaUl Viala.r·. 
Pour les courts métrages : 

M. de H~~bsch, Marcel idwc, 
Mm·cel La,baran, Fr<Jd Or·œin, 
J eaq~ Thévonot. 

fusa ; on n'avait pas daigner pré
S'€jnter son derni.er film ~· Olivia ". 
au Festival ... 

* On s'est alors adresSé à G.i-by 
Morlay qui a accepté .l'honnf'>t•r. 

Petit détail humoristique, et qui 
ténroigne de la syn;pathic,ue pagaie 
'qui a présidé à la toute demière 
inise au point (mentionnons en tou
te lmpartiatité que la di.te pagaie 
est de tous les festivals ! que ce 
soit à Cannes, à Venise ou ail
lew·s !) ; 

Dimanche 1er avrH, on désespé
rait, au Palais du Festival, de voir 
arriver les synopsis• de.s films ; on 
reçoit, enfin, sept énormes caisses 
du Commisariat au Tourisme ; on 
les ouvre• à la· hâte : elles étaient 
bourrées de pros-pectus vantant en 
anglais Ie.s cham1es agrestes de 
"The Vosges" -au de "The Massif 
Central". 

Les o-rganisateurs, au huitième 
palier de la fureur, reprenaient le 
mot de René Dorm: "Comment vou
lez-vous qu'on retrousse nos man
ches, - si l'instant d'avant, on 
nous coupe les bras ?". 

En revanche, les invités ont été 
gatés: Une rose a été spécialement 
créée •pour èe quatrième- festival, 
baptisée comme de jùste " Rose 
Festival de Cannes". Ses' pétales 
sont l'œuivre du fleumte-savant M. 
Meilland, qui, n'a pas mànqué de 
rappeler ainsi, àux visiteurs étran
gers que la Côte, d'Azur est le pays 
des fleurs, et que Cannes: n'est pas 
très Io!gfié de GrasSe, la cité des 
parfums. 

Pour mériter son titre d'interna· 
t·wnal, le Festival de Cannes a bien 
faît les choses, Vingt sept nations 
y sont représentées. - Hier matin, 
WJJe équiPe- de charmants boy· 
scouts a levé les couleurs des vingt 
sept pays présents. La Tchécoslo
-v-aquie vient, en e-ffet de s'inscrire, 

· à la suite- de l'URSS et de la Polo· 

* Lorsque je vins à Londres, pour 
1-a prenùère fois, c'étaît après· la ré
a lisation de "Boule de Suif". Je 
cherchiÏ.i.s à me perfectionner en 
anglais. La réalisation de " Diable 
au Corps· " interrompit ce stage. 
C'est pourqüoi je repartis ensuite 
dans un petit · village près de Brigl'i
ton. Je logeais chez de très braves 
gens avec qui je faîsa!s chaque jour 
la conversaUon. C'était en plein hi
ver. II faisait triste et froid. Un 
froid dont je me souviens encore a
vec h<o·rreur : à . cette époque les 
An.glal'Si connalssa!rent de terrlhl€is 
reshî.ctions de charbon. La maison 
était glaciale, et lorsque je m'on
gouffrais le soir dans mon lit, je 
prctnais 'grand soin de passer . un 
tricot par dessus ma chemise de 
nuJt, d'enfiler une soli<fu paire de _ 
chaus.settes de !alpe, de m'entourer 
la figure d'un cache-col et de dépo
ser mon .manteau de tourrure par 
de.ssus l'édredon,· .. sans oublier (le 
glisser par surcro!t troiS bou!Ilot
tes entre mes draps. Brr ! 1 Et je 
trouvais encore le moyen de gre
lotter une paitle de la nuit ! 
. J'-ai revu Rome en sa plus _beire. 

saas.o:n, au printemps. Près de dix 
ans s'étaient écoulés depuis ma pre• 
mière visite ~ la capitale ita).ienne. 
J'avais alors wut ·juste dix~sept ans, 
et, je touma!s mon deux!ème grand 
film : " La Comédie du Bonheur ". 
En ce temps-là, je rêvaîs d'incarP,er. 
" La Traviata "... Aujour.d'hul- j'é
tais devenu l'héroïne des "Derniers 
Jours de Pompe!". Je revins une 
autre fois, en Italde, pour tourner 
les extérieurs de " Tous les Chemins 
mènent à Rome". 

Et puls, ce fut- Hollywod.. où pet"
sooo,e n'arrivait à pronO'llcer correc
tement mon nom. Hollywood où 
l'on songeait déjà · à me faire une 
publicité tapagelllse que je réprou-

. vals. E'n mettan.t le .pied à !...os An
gelès mon premier soin fut de ren
dre ~site au chef de Publicité de 
la compagnJ·e -où j'étais sous con
trat. Je lui expl1qual de,, que,Ue~ fa
çon il convenait de modifier·· ùti!B
:ment l'orthographe qè • nî.on- l).ôril. 
Et c'est -ainsi que je sws .. devenue 

_pour : les _ speetateurs . an_iéJ;icaills 
(seUlefuenü Micheline . "~relleJ ". 

-Grâce -· à cette démarché, · je m'épa.r" 
gnal ains! ces reportages. im;;ïdteux 
et tapageurs sur mon'. arr:\vêe, mon 
établissement dans ma vU!a, mes 
oodies dans lM ntght~clubs etc... en· 
1:ùl; mot .toute cette série de photos 
qUi aceoi:npagnont inévitablement la 
v.enue d'une nouvelle actrice à Hol
lyw(làd. 

* gne-. M. Semono·v; vice-président du. · -
cinéma soviétique, esit au Carlton, , :_ ~ .}al lu, je ne SBJ!.s pl.us où,- Uli ru~ 
et les pétales de roses· (de roses ticlè qtû -m'a beaucoup ami.u;ée : il 
"Festtval-de-Cannes!', bien · sûr) - 'dépeignait' :mon . existenêe '-ru::ù&ical· 
contenues dans les bombes. lancée-s ne DU plus exaetement celie que 
hier-- so!l',- O'llt été réparties, par un ~m.é prêtait l'auteur -de ce " repûT· 
vent très .diplomatique, sur toutes·· _ tag~ ". - . 
les délégations-. .:.C'est -ainsi que j'ai appris que ma 

Bref, tout s'rumonce bien, s1· iii. .- c· de:meur:e somptueuse de "Beverly 
chai-'}'.ll' veut se ~ttre de- la. pa.rtie.- - Hills ... ne comptait pas moins de 

Je pœsêil.e au-ssi toute une série 
d'instruments de musique : un cla
vcoin, une me.ndolinc italienne, un 
accordéon à pédal:es, des bouteiillc-s 
de verre taillé, de.s automates, des 
livres de prix a.nciens, d~s ludi-ons, 
·des ·petit.'! !laints de bois sculptés; 
des oiseaux chanteurs sous glo-be, 
des feume-.s' de platai!es et des péta
les de fleurs flétris, sans compter 
quelqUes tableaux de prix (le Violo
niste do Vena.rd, un '· paysage d'U
trlllo un dessin de TO't.ÙO'l.LSe, Lau
trec, 'etc ... ) et les _pistolets de Bill. 

J'al renoncé à d'autres collec
tions notammont aux paires de 
ch2,ussures.- Lors de mon premier 
voyage à Rome, j'avals fait l'acqui
s:tion d'une -quarantaine de paîres 
de sotùi'ers de toutes formes et de 
toutes couleurs. Maîs où ·diable IC>S' 
mettraiSLje maintenant. 

Et plùs, ·il y a mes livres, qu'il a 
bien fallu -classer et ranger dans de 
petits placards vitrés. J'a-ime beau
coup lire. en effet, et pour le mo
ment je dévore tout ce ·qui me tom
be E>OUS la main, car je recherche 
nn bon sujet de scénario que. Clau
de Autant-Lara tournerait dans 
quelque temps'. TI · m'a fallu rattra
p-er le temps perdu ct dévorer tou
tes les " nouveautés", parues en li
brairte pendant mes deux ans d'ab
sence. Je viens ainsà de me pas
sionner pour " La mort du petit 
cheval " d'Hervé Bazin et cela m'a 
mis en appétit porur lire " Vipère au 
poing" et " La tête contre les 
tn)Jrs !'. Je relis a!1S€i Ma1.LJ?assant, 
Stendhal, André Gide, Steinbeck 
(ne me parlez plus de F;u1kner, i'l 
me fatigue!). "L'Histoire Sainte" 
de Daniel Rops ... et ma foi aussi, les 
" Pieds Nickelés, " ! Comme vous 
voyez mes goûts sont assez éclecti
ques!!! 

* 
J'al renoncé, momentanément, 

aux concerts. Sur ce chapitre-là, 
nous EIO:mmes assez privilégiés en 
Californie. Ce que j'aime en musi
que ? Bach, bien sür et aussi Bee
thoven. Et puis, Debussy, Ravel... 
Egalement, certains airs de jazz. 

-Enf.in je suis devenue un vé-rita
ble cordon bleu- en m'iilstallant à 
Hollywood. Bill croyait que j'éta.!l:i 
une tt-ès bonne cuislniêre. n fut un 
peu désappQintê Lorsque jer Iut ai .a
vooé que je rilavaîs, jamais mis une 
casserole sur un fotL:rnéau. Pour rie 
pas le dépiter davantage, . j'ai aussi
tôt mts la fnaln à la pâte. De son 
côté, Maman s'était dépêchée de 
m'expédier .un gros livre de cuis-ine 
qui in'a permis c;lc m'initier rap-ide
meht aux secrets de -l'llirt · èulinalre. ~. 

Et s~ vous veniez déjeuner, main
tenant chez moi: · je· crois- - --sans 
trop rhe -vanter '_ que , vous · m'en 
diriez des nouvelles ! · 

* n faudrait ajouter à ces confiden-
ces faites par Micheline Presle, le 
fait qu'elle vient de tè>r:miner Je 
flotlrnage ·de "Adventures · of New-. 
Orleans" dont · elle taent la vedette 
a,vec Errol -Flyn.n. Ce film à connu 
un succès' sans paredJ. sur les écrans 
français et américalhs. On attend 
lmpat!emln~t .. ce-tte produçtlon au 
Caire • . · , ... . - • · 

Jeudi 19 Av~il' [951 

Danielle DelOrme, la plus 
filmée des vedettes actuelles 

Une brève in-trusion dans la vie 
de cette jeune comédienne 

lt • , 

pr1vee 

E-, .. ·; T aveç ça, madame ? · · 
Dans lillO petite épicerie de 

Montez-abe-au ( Lot-et-Garon-
ne), lille jmme fiHe, presque une pe
tite fille, s'empr:esse autour des 
cHentes. :HJ!le . n'est pas très- belle. 
Un pauvre sourire glisse parfois 
sur son visage. 1_942... Danièle Gé
:>a.rd - c'est s1011 nom ---,--- est venue 
se cache r ,ayec sa sœur aînée dans 
ce c>ùme villag.e de la zone libre. 

-Son père siest enfui en Amérique et 
sa mère a été . déportée à Rayens
hrnck. Il f8JU-t vivre;. MaiS, le s-oir, 
en .collant les tickets-, Danièle feuil
lette,- avec n,ostaigi';) -les revue.S de 
cinéma. 

Etant goss!l"_ al01rs _qu'elle -suiv~t 
des cours de , p~ano au Conserva
toire de Paris elle est tombée a
moureuse de Charles Boyer._ C'était 
apr'ès l'avoir· vu dans "Mayerling", 
Elle no désespwait pas de le re-n
'contrer un jour; au détour d'une 
rue, claquant <f-un geste seigneurial 
la porte de sa voiture. Sur un ca
ellier d'écolière, elle avait amoureu
sement coUé les photos de l'acteur. 
Et ptùs peu à fice'll, avait germé en 
elle une idée extravagante, un d~sir 

.fou •.. Pour'qyo-i . . pe -~eralt-elle pas du 
cin.éma,? · . . 

:: •. 
_ Hélas 1 la g.ue-rre· -est venue. M. 

et' Mme Gérard et- leurs trois filles 
ont dû se réfugier -sur la côte. Un 
moment le sort a pàru sourire à 
Danièle.' Elle a rencontré, dans le 
traüt l'e metteur en scène Marc Al
legret qui lui a confié deux ou trois 
bouts de rôles d:;tllS ses. films. Elie 
a s:uivi les cours de Je;m, Wall où 
elle a rencontré des jeunes gens qut 
ont nom Bernard BHer Gé,rard 
Philipe Simone Signoret 'et Simo
n-e Sylvestre. Comn)e el1.è cherchaît 

Danièle a toujom·s confiance en 
SPn étoile. Pour l'instant, elle tire 
sans succès- les sonnettes des pro
ducteurs. On la trouve insignifian
te. On ne lul confie même. pas une 
réplique. Un jour, elle apprend que 
Ja-cques Deval fait passer des au
ditions pour le principal rôle de 
''Mademoiselle·~. Elle s'y rend. 

Jacques Deval . l'écoute sans dire 
tm mot. Puis U appelle la suiyante 
et l'intel'TOmpt brusquement. 

- C'est Danièle Delorme qtù 
tie..ndra le rôle, dit-dl. 

La chance a faît un signe. Le soli
de la. première est un véritable 
triomphe. . 

S\lll' ces entre-faîtes, le producteur 
américain Art Ford', qul cherche 
une !nterprête, remàrque dans le 
hall d'un impresario la jeu:n,e Da
nièle qui vient modes-tement soUici
tGT une avance. Il va l'entendre 
dans " Mademoiselle " et Iul fait 
signer aussitôt un CO'Iltrat pour 
trois fUms qui n.e sont pas encore 
tournés. 

• Malgré ce succès foudroyant, Da-
nièle Dolorme n'est pas riche EJt el
le est presque inconnue du · grand 
public. Il est 'dit' pourtant qu'elle ne 
s'arrêtera pas en si bon chemiJ;I_ . On 
cherche un artiste pour inc~rner 
" Gigi " de Colette. Or:i prés~nte 
Danièle à la romano!êre qui S'éèrie: 
~ Elle a une petite figure mar

rante. C'est tout- à - fait ma Gigi! 
Le film est tourné à la fin de 
1948. Il impose ·sur les écrans Je 

minofs ingénu ·d'une toote jeune 
fille que les metteurs en scène vont 
s'arracher. Tout le monde !~ore 

_ enoore quelles années · <;l.e travail et 
de souffrance se cachent sous ce 
front sans- rid:es. Mais, en moil)s de 

Danielle Delorme d~ns «Agnès des Anges» 

un pseudPn.yme, BeJ;nard Blier lui a 
oon.-seilllé de· s'appeler De-lorme. 

- Danièle Delorme, D. D. La 
consonne doub,'ée porte toujours 
bonheur, lui a-t-U dit. 
· Queù.ques j-ow·s de soleil, d'oubl·i 

: et · de détente. Et puis Ja· catastro
phe : les parents pow-chassés. Dans 
!'' arrière-boutique du magasin de 
Montcra.b€au Danièle pense à ses 
aînis: Ils sont à Paris, maintenant. 
Pourquoi n'iraît-Dlle pas lœ rejo~n-
dl"e ? . 

Un matin de 1943 - elle a dix
sept . ans - elle débarque dans la 
capitale et. se dirige vers l'hôtel du 
Patit Paradis, qui appartient au pè
re de Gérard Philipe. Elle y retrou
ve ses camarades. Mals la vie était 
difficile. 

• Et pourtant, au oeau mllleu de 
sos ennuis, elle :rencO'Iltre l'amour . 
n a les traits . d'un je-lille homme 
maîgre et ardent : Daniel Gé!an. 
Daniel et Danièle décident de met
tre leurs lnisère-s en commun. Ils 
courent après les petits cachets, 
cherchent des rôles de figuration. 
Ils habitent des mansardes à Sè
vres, à Montmartre, . à Montparnas
Be. Le.o; hôteliers les mettent 'régu
Ùê=ent à la porte -au bout de 
qumze jours. 

On se marie _ à Saint-Germain~ 
de-s·Près au mill€1U d'u~ bande de 
jeunes invités plus désargentés les 
uns que les autres. Le petit Xavier 
CZa:z:!J vient au monde en 1945. Da
nièle coud des bra.S&lêres, étend du 
linge entre deux portes, dans Jes 
<eoU!dlrs somb~. D3JliC!l tour!ne 
quatre jours par-ci; ·quatre jours 
par.Jà. La vie .n!est pas brlllante et, 
p~urtant, " on se marre blen" 1 

deux ans, · elle va town~ huit films 
et doit retllh"'er aujourdl'hui de nùri

_, uques contrats. 
Dani.èJe Delorme et Daniel Gélin 

(qui, de son côté, a. obtenu de beaux 
succès·) ont mai.J:1,tenant abandonné 
tes mansa.r-'4es".._et habitent un grand 
appartement près de l'Etoile. Da
nièle a retrOlJ.V.é- sa fa.miilè. Elle 
héberge ses trois .sœurs· et s-es de;UX 
petits neve/UX . qui jouent ?-Vec son 
fils Zazi, Elle _a adopté une nurse 
et son enfant. Ell~ est ~stée simple 
et souriante. Puisqu'il a fallu beau
coup de travail et de foi pour impo
ser son ta!·ant, elle continue à tra
vailler. 

.l.A REVUE. DES' èONF,ERENC·ES . 

FRANÇAIS-ES EN ORIENT 

Le nun1.éro d'avri:l de la "Revue _ 
des Conférences ~'rançais.es" pré
sente tro.s textes d'un grand inté
ret: 

' Une conférence pittore-sque "Les 
jours et les nuits de St-Germaîn
aes-Prés" par M. Jean Fougère. 

Une conférence philosophique : 
méditation sur "L'aven;il' PP"itlque 
de l'huma.n.ité à travers trois ro
mans d'anticcîpation" par le Profe-Si
seur Georges Vedel de Ja Faculté< de 
Dvoit de Paris'. 

Une conférence historique : "Avi
cenne et; le d!ialogue Orient-Occi
dent" par le ~J?.-Anawati, o.p. 

Ces trois- conférences ont connu 
- un grand succès lprsqu'elles ont été 

présentées au public égyptien. On 
sera heureux de pouvoir les relire 
dans les- textes splendidement llius
trés de la bellei " Revue d:esi Confé~ 
rènces Françaises". 

,, 

La BANÇ>U~ :MIS-R, emblème de l'~volution de l'Orient Arabe, 
preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine _ .. des sociétés 
les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opérotions finan· 
cières, en Egypte et à. l'étranger. 

Poursuivant son effort créat_eur, imitant en cela les Banques les 

mieux équipées du monde,_ la BANQUE MISR a cree un service de 
« Garde de Coffre-forts de ·nuit ». Ces coffrès sont à la · disposition des 

clients de la Banque, à toutes les heu~es de ·la nuit, àprÈis les horaires 
ordina-ires de travail des employés de cet établissement. 

Toutes les , personnes qui, craignant des imprévus, voudraient met
tre en sécurité, bijoux, banquehotes, ou autres objets de valeur, pour
ront avoir. recoiu's aux. coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres au

près de la BANQ.UE MISR. 
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RAPPORT DU CONSEIL . D'ADMINISTRATION 
présenté· à l'Assemblée Générale Ordinaire tenue le Jeudi 29 Mars 1951 
MessieW's les Actionna4'es, 

La première moitié de l'année 
1950 semblait ouvrir la voie à des 
conditions économiques d'une sta
biLité relative dont on pouvait es-

espérer la reconst:rudion d'un monde 
durement secoué par la dernil.ère 
guerre. 

La production était en hausse no
table, les échanges suivaient l<; 
mouvement, et cette reprise ne pou
vait m1eux se mamifester que J?al' 
la prime de l'offre sur la demande. 
En Europe Ocddentale et ailleurs, 
les heureux effets de ce redre:::se
ment ne s 'arrêtaient pas en. si uon 
chemin. Or et dollarS! comrn.ençai€.1lt 
à affluer -et c'e;st avé.c sérénité que 
la Grande-Bretagne voyaa arriver 
le terme du Plan Marshall. 

Mais les artisan.s de la prospéri
té avaient compté sans la guerre 
de èorée. Du jour au lendemain ta 
S:tuation est renversée. Et, de nou
veau, on parle die priol'ité, de pénu
rie, d'inflation. 

LeS partis•ru1S de la paix avaient 
bien placé leurs espoirs dans une 
rapide solution de l'affilie coréen
ne Oll, tout au moins:, dans une li
mitation des hostilités. Les év~e
ments en décident autrement. Les 
Etats-Unis, . l'ONU, puis la -Chine 
interviennent dans tm conflit qul 
menace de s'étenà,ra L'Inquiétude 
et l'instabilité font leur réap-pari
tion dans un monde que loo blocs 
de l'Est et de l'Ouest se d;isputent à 
coups de réarmeme111:ts. 

Qu'ils soient entrepris au grand 
jour ou danSJ le secret, ces réa.rm.e
ments massifs drainent au profit de 
l'industriè de gu~re d'abondantes 
quantités de matières premières e:;~
sentielles dont Ja _production clvüe 
est frustrée du même coup. De nom
breuses industries n'y ont plUs qu'un 
difficile a.ccès soit à la suite d'une 
politique priovi~ ooit parce que 
les prix en sont W!yenus prohibitifs. 
Et voilà l'humanité replongée dan.s 

' une crise dont elle avait commencé 
de sortir à grand~ ·pe!ne : diminu
tion de la production avec OO•n co
rollaire immédiat, f la montée des 
prix en flèche. Il $1. résulte aussitôt 
que la cherté de vie pèse davantage 
sur le consommatdl.1r à revenu hrrü-. 
té et lui dbnne lb sool\tment amer 
d'una .situation à laquelle lreS mo
yens n.è·- llli penne1;ten.t pas> .-de tr~u
vcr une issue. 

Justement alarmés par cet êtat 
de choses, certaill:$ pays ont tenté· 
de juguler le mal avant qu'il ne 
s'aggrave. Disons ·' mieux. Pmsieurs 
d'entre eux ont ·ôherché et trouvé 
m terra.m ct/entente par vo!e de 
on ventions internjl.tionares -pour in
ensifier la produl:ition dea- matières 

prc.rni.êres et; aseufer leur meiùeure 
distribution. i 

Pareille mesure ' n'aurait·. qu'un"
portéo réduite si ·eue n'était pa.s ·é
paulée par une Séhe d'autres ayaut 
un double objet. 1/abord, mettre un 
frein à !'inflation' et, par là, à la 
hau.-sse persistan~ des priX et de,.; 
sa.lasires. Ensuite, ·rétablir le régirna 
de rationnement qui se trouve à la 
base de la répartition, équitable de.; 
produits d~ première néee.ss1té en
tre les consommateurs ql.Le>lles qw-' 
soient leurs condiitions de fortune. 

Enfin, sur un plan plus général, 
le prlincipe ·même de l' économie 
dans les dépenses doit inspirer, à la 
fois, gouvernements et particuJim·s. 

Seule l'application méthodique de 
l'elnS€mble de ces mesures conduit 
à une atténuation de la vie chère. 
L'expérience l'a. bien montré au 
cours de la dernière guerre. Les 
gouvernements qui ava.J.ent pratiqué 
le seuJ régime de la tarification aes 
prix ont essuyé un échec. Ceux qut 
l'avaient doublé du régime de ra
tio!ll1..ement ont obtenu des rés-ultats 
tangibles. 

Aussi longtemps qu'un r èglement 
sincère et définitif n'interviendra 
pas entre les blocs Occidental et O
riental, P.aus aurons à déplorer la 
course aux armements avec son cor
tège habituel de déf·!.ciences écono
lnlques : pénurie des matières. pre
mières et des produits fabriqués né
cessaires à l'agriculture et à · l'in· 
dustrie, chute de la production, ~ 
cension des prix, et toute la séquel
le des conséquencœ qu'elles oom

' porten.t . . 

* L'interdépendance de tous les 
pays qui est une con.stante en ma
tière. éoonomlque fait qtie l'~pte 
n'échappe pas à la loi commune. 
Nos problèmes s'ide:ntifient à ceux 
qui préoccupent les autres gouver
nements. li ne tient qu'à nous de 
les résoudre en nous inspirant de 
celles des mesures qui ont fait leurs 
preuves da11s les pays assez avisés 
pour les appliquer. 

Notre Gouvernement n ' est pas 
esté inactif et dans son désir de 

remédier au renchérissement de Ja 
vie, a promulgué, en février 1950, 
une pmclamat:on militaire portant 
majoration du bonus de· vie chère. 
Le pain a étê maintenu au même 
prix afin de venir en aide aux c,as
ses laborieuses. Ce-rtain!S clas-se
ments de coton nécessaires aux usi
nes de filature et de tissage ont été 
réquisitionnés en vue de limiter, 
autant que faire se. peut, les prix 
des tissus populaires. Les droits de 
douanes · orit été abolis sur quelques 
articles alim€.1ltaires, mais dans le
même temps·, J.es tarifs ont été ma
jorés sur deux produits de consom
mation extE!llSive : le tabac et l'al
cooL 

Il ne fait de doute pour personne 
que ces mesures ont apporté un cer
tain soulagement à une grande par
tie des habitants du pays, néan
moins elles neJ constituent pas, pour 
autant - et malgré leur caractère 
très onéreux - la solution ' radicale 
nnposée par le3 mrco~<:~ 

:.,. 

La · quootion qui sc pose est celle 
de savoir s'il n·eût paSJ été préféra
ble de réduire le· coût de la v~e en 
favorisant, par tous les moyens, la 
culture des céréales dnnt les prix, 
mis au pair ·avec les cours prati
qués à l'Etranger, auraient permis 
de payer aux cultivateurs égyptiens 
ce que nous sont revenus le blé et 
le J:Il&:s importés. Nous sommes 
convaincus que si le Gouver:n.ement 
adoptait cette politique, les récol
tes .de b lé et de ma..s seraient d'une 
aoo:;,danœ telle que la gra.nde mas
sc d" nos agricucteurs en profiterait, 
cepi:lldal1t que notre pays ré,serve
rait sa devise à un meilleur emploL 

* 
L'augmentation de l 'acréage co

tonmer en l!lgypte pour 'la campa
gne 1950-1951 n'a pas eu pour eï
tet de ·.prévenir une récolte <iéflCi
..Ure. n taut en voir la cause Clans 
les doll1ffiages causés prut l e ver et 
les oondit1ons atmosp,hériques défac 
vorables. 

Cep<mdant, ceJS circilll$taJ~ces aci
verses on• été plus que compensée:; 
par <a hausse C!J(l'l~Siderable s LU-veHu" 
ùans l-es pr1x du coton et aue a 
deux facteurs d'odlre internatLona.J, 
savoir : la diminution des rec01tta 
dan,.s les pays producteurs et r·ac
croissement des besoins de la oon
sommation. 

En définitive la · saisOn cotpnnié
re a été rèmun'ératrice. Cuitiv-ateu"s 
et commerçants en ont tu'é leur 
parti. 

Il est souhaitable que cette pros
périté ne tasse pas perdre de vue 
a nos agricUlteurs Ja necessité qU'il 
y a pour eux de metcre bon ordl-e a 
1eurs affaires par le rembOUrsement 
ae 1eurs ctettes et l':invesussement 
ae leut'~> disponibilités dans des tra
vaux et arhéna.gements pro<iuct.Its 
susceptibles d'augmenter Jeurs re
venus. Plus que Jalllais, iis , do !Vent 
être mis en garae contre · les sur
pnses que l'avenir peut 1eur réser
ver, les pr:iX du ooton étant régis 
non seulement par les cond-ltion::;. lo
cales, ntais aussi par des facteurs 
qui, pour dépasser nos frontières, 
a.oivent s'inscrire à l'échelle monclia
le de n.os préoccupations. 

Le Gouvernenwnt a égal.eÏuent eu 
sa part d.a.ns la hausse d.es pnx ou 
coton. En janvier 11151 iJ. a ®'lb,e 
la taxe à l'exportation' sans que !C 
marèhé en s01t affecté. 

. Notre eocposé serait incomp-let, si 
xnentwn n.'etait pas faite d.es manl
pwations dont le marché cotonnier 
a eu à :rourfrlr. Le Gouvernemeuc 
esrt bien ino:ervenu, Ip.a.1s cela n;a 
pa.s été sans provoquer de va:ste.~ 
remous, tout ce que n;:>ua pouvons 
souhaiter en l'occurence c·est que 
notr:e marché se garde clea m.amœu
vres artlficielles, toujours nuis:ll>ies, 
afm. de sauvegarder sa bonne l~pu
tation· et de justifia- .[a conf1ance 
rl1!lSe en lui. 

* A l'inst;a.r des . azalées précéden-
tes; 195ù a malheureusement enre
g-u~tré un grand dé:ticit dana la Pa
lance commerciale. Les statisuques 
dont npus disposons .indtquent que 
nos importations se sont é!evees à 
212 miHions de livres contre des ex
pm·tations de 175 milll011S sewe
ment. L'èxcéd.ent des 1mportatwns 
s· ,~xprime donc par 37 miJ..tons, a
preb avoir été de 30 miùipru; èll 

~948 at de 40 mUtions en 1949. 
Ainsi, le déficit s'est répété mal

gré la hausse des prix du coton. 
Toutefois, selon les données de la 
National Bank of Egypt la ba.ance 
des pruements nous ~t en 'fait 
beaucoup moins défavorable. 

Nous sonunea de chauds: paz'ti
sans de l'équilibre de la balance 
commerciale. Si, à certains égards, 
l'état présent de notre économie 
peut militer en faveur du dévelop
pement des importat1ons, Ji est im
pératif qu'eLes ooient llmitées aux 
marchandises requises par l'aug~ 
mentation de notre production agn
cole et industriel•e telles que 
matières premières essentielles, é
qu~pt'ment technique, etc. C'est, par 
le fait mê1ne, prononcer i'exc,usive 
centre les produit:;; de lUX~!> qui inon
dent notre marché à l'heurs actuel
le. 

Est-U indiqué, pa• exemple, d'en
courager l'in,portation de somptueu· 
ses voitures alors que leur grand 
nombre provoque déjà l'enlboute!l
lage de nos rues ? l<~st-U opportun 
de faire verur de l'étranger d'CS 
masses de conserves alimantaires 
lorsque n(}us · sommes en mes-ure 
d'en fabriquer sur place, d'organi
ser leur marché et même di'en ex· 
porter? 

* Il nous elSt agréable de signaler 
• ici que l'acooord sterling, intervenu 

tout récem.rnent, const.:.tue un ar
rangement satisfaisant dont voici 
les grandes lignes : 

Nos avo·irs sterling seront .libérés 
à concurrence de 150 millions .de là· 
Vl'e8 suivant un plan préétabli. 

Aux termes de ce plan, seront dé
bloqués, dès la signature de l'ac
cord, 25 mJ.llions dont 14 nùlli.Pns 
convertibles en dollars. Par la suite 
et pendant 9 années corusécuti'\res à 
compter du 1er janvier ·1952 90 
militons seront débloqués à ia ca-' 
denee annuelle de 10 millions de~ li· 
vres. Parallèlement et à partir ·du 
1er janvier 1951, une somme SJUp
plémentaire de 5 mill1ons sera dé
bloquée chaque année, · sous réserve 
d'une limite de 35 millions. Cette 
limite joue toutes les fois que le to
tal des crédits en compte No. 1 
tombe au-dessous de 45 millions de 
Hvres. 

D'autre part et à l'exception, des 
h.ullea, ~11.61ie$, le Gouvernement du 

Royaume-Uni fa.cllitera la fournil.tu
r,e à l'Egypte delS' produits pétroliers 
libellés en dollars contre paiement 
en sterl•!.ng, par imputation sur Je 
compte No. 1. Cette opération, ap
pelée à s'étendre sur une péiriode 
de 10 av.s à: partir de 1951 :sera ef
fectuée dans les limites d'une som
me annuelle de 11 millions de li
vres ( CIF Ports Egyptiens'). · 

En même temps, il a été convenu 
d'env<isager le remboursement, sans 
réduction aucune, des avoirs res• 
tants, soit 80 millions de livres, a
vant l'expiration de cet aooord .en 
1961. 

* 
Le budget de l'Etat a particuliè-

rement retenu l'attentl.on du Gou
vernement. La date en a été modi
fiée. E lle partira d6sormai.s du 1er 
juillet de chaque année afin de per
mettre au Parlelnent de consacrer 
à son examen tout le temps néces
saire. Entretemps, un budget inté
rimaire. a été étabJ.i pPUr une pério
de de 4 mois ·prenant fln le 30 juin 
1951. Dressé provisoiremelll.t en ba
se du tiers du précédent budget il 
est conçu de mruùère à s''éqW:librer 
par ses moyens propres sans re
cours à la réserve. 

Cet équilibre est obtEtr.u par ia 
compress~on des dépenses, l'éléva
tion des impôts directs et inclin=:cts 
ex.tstants; la créat:on de nouveaux 
<1r1pôts, augmentation de la. taxe ~>. 
l'exportation du coton, extension de 
l'assiette d:e l'impôt foncier à la va
leur locativ'e intégrale, majorat:on 
en septembre 1950 des impôts sur 
les revenus des valeurs mobilières 
ot des bé.n.éfices com.merciaux et in
dustrieLs,- ·portés de 12 % à 14 % a
vec effet. rétroactif à la date du 
1er janv;'.er 1950, création de nou
veaux impôts ' en faveur de la Muni
cipalitê du Câire · à "raison de 10 % 
sur chacun des ·'i.Ilîpôts sur les reve
nus mob!liell'S et les bénéfices oom
!nerœa.ux et industrl.els, tel est le 
tableau · des changements apportés 
à la fiscalité du pays. 

D'autres projets sont étudiés 
pour la majoration des droits de 
timbre, du droit de dévolutio;1. sur 
les successions et de' l'impôt, pl'O
gres.sif stll" le revenu. 

En pr,incipe, auctme critique nG 
pe,ut être · adressée à ces majora
tions si tant est que dans leur ap
plication, l€lS lois fiscales do\vent 
assurer l'égalité entre wus loo con
tribuables et veiller à ' ce qu'ils s'ac .. 
quittent tous de leurs char.ges. Rien 
ne serait -plUS! docevant que de voir 
tme seule catégorie toujours mise à 
contribution tandis que l'autre, fa.u
te d'être sérieusement prospectée, 
jouit d'une sorte d'exemption fisca
le. Dans Je même sens, on peut 
soulever des objec"..lons sélz~euses à 
l'e~contre de toute nouvelle imposi
tion lorsque les anciens impôts 
n'ont pas donné leur ple!ln rende
ment et ne sont p:w enoOTc r~''tréS 
en totalité dans les caisses de l'E
tat. 

En tout état de cause, il rwus est 
permis ct.:affirmer que le contribua
ble égyptien, .. qu'il soit riche ou 
pauvre, n'est contraire à aucun im
pôt, pourvu qu'il ait le sentiment 
que son argent est réellement con
verti en tr-avaux d'utilité publique. 

C'est devenu pour nous ill1 lieu 
commun de dire à l'occasion de nos 
assemblées mmuelies que la popula
tion de notre pays sraccroit à un 
rythme .inégalé ailleurs, sans que 
notre revenu suive la même courbe 
ascendante. La sttuation , n'ayant 
pas changé, nous en sommes ré
duits à vous le répéter et à ajou
ter, une fols de plus, que cette ano
malie éconOmique contient en puis~ 
sance une menace certaine pour l'a
venir. 

Car énfiiii, le temps: presse et Je 
monde va àe plus en plus vite. TI 
est bon, .. n · est ind!.spensable que 
nous nous attelioruf sans retard à 
la réalisation • des diifférents proj,ets 
de mise en valeur oo nos ressour
ces. Il s'agit d'une question d'im
portance vitale parce que d'elle dé
pend le développement de notr.e po
tentiel agricole et industriel, c=
me 8lti.S'si l'explO'italtio!n ra!tionnielle 
de toutes les riches&>i> natiorales. 
A ce programme doit se supBTpOSCl' 
la diffusion de l'enseignement tech
nique dans tous les mmeux oo la 
populatlion de. façon à O'Uvrlr à nos 
jeunes gens instruits, dont le nom
bre va croissant, de nouvelles pers
pectives, et à offrir, en même 
temns, à la classe ouvrière, ia pos
slblllt~ d'am~morer ses salaires pour 
accéder à un niveau· d'o vie plus éle
ve. 

* Un des êv6nements marquants 
de notre vie économ1que est l'ap
probation récente par le Parlement 
du projet de transfonnation de la 
National Bank of Egypt en Ba.n· 
que Centrale. Cette institutLo:n. vient 
à son heure pour servir de régula
-teur à notre marché financier. 

La création d'une Banque ùcn
trale était une néceSSJité pressa11.te 
depuis longtemps. Cette nécesSJité 
est aujourd'hui encore plus imp€
l'ieusa alors que nous nous trouvons 
en dehors de la zone sterling. On 
n 'en veut pour preuve que le dé~ 
ploieinent des moyens qu'il a fallu 
mettre en œuvre au début de la 
saison cotonnière pour assurer Je 
financement de la récolte. 

n est vrai que certaines observa
ti-ons ont été faites au suJet de ce 
projet, mais il sera~t sage de lais
ser à l'expérl~e le sOlin de mon
trer, le cas échéant, les chaJlge
ments que l'intérêt dicterait d'y 
apporter. 

Le niveau a.Ctuel 
nat-tonale comman® 

de I'éepnomfe 
® hâter fa. 

mise en tra.tn de ce projet qui doit 
rester hors ·d'atteinte de toute in
tervention qui ne ferait pa.SJ de lui 
l'Instrument efficace des arnéJio.ra
tlons que Je pays' attend en matière 
de mornu!Aie, de crédit et de char>.
ge. 

* n y a lie/Ll de Slignaler égaieme<IJJt 
à votre attention le projet organi
sant la professŒon des- Experts
Comptables et Censeurs. L'inc1<1cnce 
que cette profession a sur la vie 
économique du pays justifie' l'inté
rêt que lui porte le Gouvernement. 
Il nous reste à espérer que la lé
gislation en· voie d'éJaboration aura 
poW' effet le relèveme111t d'une pro
fession qui cadre tres heur.eusernent 
avec les besoins de notre renai.s
san~e économque. 

LE BILAN 
La lecture du Bilan soumis à vo

tre appréc1ation réve1e, de prim<.! 
abord, que 1es fonds !Lgurant sous 
la rub_r.que " caLsse, HBllqUes et 
Qo.rr-espolldal1ts" accusent une aug
menta.wn par rapport au précédent 
exercice. 

Cette circonstance n'est pas l'in
dê.ce d!une dégression dans l'acti
vité de votre banque, mais !'l1ru--que 
l'évolution des facteurs qui ont pre
sidé cette année au service d·un<> 
partie des opérations d'avances sur 
co,;on aux cours élwés que vous sa· 
vez. Il nous a. en effet fallu CO!t1Sti
tuer les fondB nécessaires à l'ex
portation qui a préc!sément dénoté 
un regain d>activité vers la fin de 
l'année 1950 et le commencement 
de 1951. Sans compter qu'en, pério
de d'instal:>ilité corrune celle que 
nous traversons, il est prudent de 
po.t;ter au maximum les di.sponibili
tés en numéraire. 

Il vous sera. agréable d'apprendre 
que votre banque, a plutôt pris une 
part très active au fmancem.ent des 
deux carnpagnes oo'tonnières qui se 
sont présentées' au cours de l'exer
cice, surtout au n1.om.ent où les res
sources que certaanes banquee lo
cales pouvaient affecter à cet effet 
ne correspondaient pas aux deman
des de leur clientèle. 

Vous remarquerez que' le solde du 
compte Portefeume est en nttte 1·é· 
gression comparativement au bilan 
précédent. La raison est à recher
cher saule dans la mesure à laquel
le nous venons de faire allusion.. 

Par contre, le poste " Immeubles 
ct Mobilier" enregistre - malgré 
les runortissemetlt.« habituels - une 
augmen.tation due à la construction 
de t11ois nouveaux immeubles abri
tant nos Succursales de Zagazig, 
Chebln. El ll:'Dm et Mellaoui, et il. 
l'érection de trois nouvelles Chou
nahs à Za.gazi.g, Simbellawein et 
Tahta. 

La ré.al!sation de ce p1-ogramme 
oo construction répond à la politi
que que votre Banque s'est tracée 
qui est de posséder en province des 
locaux clignes de sa sa.tuation_ 

L'accmissement des Frais Géné
raux plus spécialement dans ie cha
pitre de.'! " Appointements et Salai
res" n'a pas affecté le caractère 
rénmnérateur de. notre activité. Les 
bénéfices nets réalisés sont même 
supél'ieurs à ceux de l"exeroice pré
cédent et se <:hiffrent par L.E. 
787.660 contre L.E. 782.548 pour 
l'an.née dernière. 

Mais, de tous les résultats qui 
v:ous sont rapportés, le plus repré
sentat<.f des efforts déployés par 
votre Conseil d'Administration se 
trouve être la tranSacti.Pn intell'Ve
nue entre votre Banque et l' Admi
nistration Fiscale pour mettre fi!' 
au conflit qui nous avait divisés au 
sujet des impôts sur les bénéfices 
exceptionnels. Aux termes de cet 
accord, conclu à l'amiable, les im
pôts arrêté.s au 31 décembre 1945 
ont déjà été réglés. Et il a été con
venu d'étend:re les bases du même 
acoord: aux a11.nées 1946[1949. 

A cette occas;iiJn, nous nous fa-i
sons un devoir de souligner la hau
teur de vues dont le Gouvernement 
a fait preuve tout au Jon.g des né
goo!ations ayant abouti à cette 
tra.n.saction. 

Nous y voyons, un témo-ignage de 
l'estime dont jouit votre institu
tion nationale auprès des hautes 
sphères dir.lgeantes· et la marque 
de la situation él:l'l!!.nBnte qu'elle 
s'est acquiSe dans l'économie du 
pays. 

RESOLUTIONS 

de l'Assemblée Générale Ordinaire 
tenue au Siège de la Banque, 

le deudi 29 Mars 1951 

.4. ,funanimit~, l'Assemblée a.p
prou~e : 

1) Le ra<pport du Ocm.seï~- d.' Ad· 
ministration et les Ocnnptes de l'e
xercice 1950 et don.ne qUI.tu.9 aua; 
Admin4.stratewrs-. 

:11) La, dis-tributicn a' un d.i-V>iden
de d:e> P.T. 85 par action, net d'~m
pôt, qUi sera mis- en pauJment c01r 
tre présen.tat!'on du coupo-n. No. 28, 
à partir du mercredi 4 avriZ 1951. 

3) La ratification, du. choix de 
LL.E&. Ahmed Mohamed Ab()<U.(], 
pachœ et Mohamed Rmu:hdy b81)J 
c01nme membres< du a~ d'Ad:
mimst?-ation. 

4) La réé~oction des Admimi.stra
tewrs dont le mandat est vem~ à 
expirati011; : LL.EE. Hafe:z . Afif~ 
pacha, AbdelJ Mak.sud Ah'lned. pac
cha., 10uùil Aly El-Gazzarr bey, A~y 
Mrilufr Pachœ et Mowrad Wahba 
pac~. 

5) Lao réélectW». de la, finne " He
wat, Bridson & Newby" com-me 
Oen.seurs. pour Z'exercu;e 1951 et 
BOin. confié au Oons-eil d' Adm.inis· 
trat~ de fi;x;er leurs émolwments'. 

Le Président du Oonseïl 
d' AdminWtratiO'n : 
HAFEZi AFIFI 

! Chronique de la Bourse des Valéurs 
' . 

par notre rédacteur financier 
Après avoir mis beaucoup d'es

poirs en une. hausse tirée de fac
teurs h&_ussiers pour les Valeurs, 
nous voilà plongés de nouveau dans 
un marasme qui frise au désintéres
sement total de la ci>!entèle. Les o
pérations sont claireseméos et gé
néraiement unitaires (par vinct
cinq actions ). Certains- titres 

0

de 
po-rtefeuille comme les Eaux du Cai
re et l'Alexandria Water sont en 
forte ba:sse et d'autres, qui sont des 
titres à re:odement comme la Privi
légiée Railways, sont en train de 
fondre. 

Les meilleures valeurs de la cote, 
action Foncier, Nati.onal Bank,. ac
tion et Parts He:iopol!.s, Kom Om
bo; Filature Nationale, Ba11que 
Misr, sont à des niveaux désolants. 
Un titre comme la Delta Trading. 
dont le rendement cette année at
teindrait le douze pour cent, P.T. 
150 entre actions gratuites allouées, 
Ul',e act'.on sur trois plus le d1vi
dende à distribuer, se maintient à 
P.T. 1300 alors qu'.el\e aurait dû 
être à au -mo·ins 15 livres. 

Pour vendre quelques- National 
Metal et quelques Nationaies de 
Papier l'on: doit casser la pr:emière 
à 370 et la deux!ème à 730. Enfin, 
pour certaines autres valeurs ii fau
drait attendre de meilleures séan
ces, à moins de sacrifier. 

Toutefois, on n'éta~t pas si mal la 
semaine écoulée, quand un grand 
quotidien de langue arabe du matin 
rapport<üt des dispositions soumises 
aux comités: législat!fs de la. Ligue 
Arabe pour décider la réquisition 
des Biens dœ juifs da.I',s le pays, 
par mesure de réciprocité. Il en fal
lait bien mo'ns pour jeter de n-ou. 
veau le tro·uble dans les esprits et 
pour détruire la confiance, qu'on a 
mis tant de temps à restaurer daJJS 
nos finan.ces et nos affaires. ' 

La baisse d'u coton aggravait 
encore la situation. On a esti.mét à 
quelques 3 à 4 millions de livres. les 
pertes de la place du Caire, seule
ment en coton et, pour comb"er ces 

· différances, pas mal de titr:es ont 
été liquidés -- quelques centaine.<~ 
de Banque Mlsr et de F!lature Na
tionale entre autres - et bien d'au
tres doivent encore, probablement, 
ê.tre liquidés:. 

LA BANQUE D'ATHENES 
Le seul mouveme!.nt qu'on ait eu 

à enregistrer, a été en Banque d'A
thèn.es. On croit qu'il s'agit d'un 
mouvement d'étranglement d'un 
soi-disant découvert. Mais' en réali
té, c'est le fait qu'il s.' a'git en ce 
moment de transformer les titres 
au porteur de la Banque d' Athè
nes en titres nontiJ:l,a.tifs, opération 
qui doit se terminer à f'n aVl!Ïl et 
qui a causé le retard dans les li
vraisons. 

Les actions de la· Banque d' Athè
nes se trouvant -èn banque sont, 
pour ainsi dire, bloquées pour cette 
opération et le vendeur ne pourrait 
vraisemblablement livrer que des tl
tres nominatifs, ce qui fait que les 
acheteurs principa\1:1{, qui sont les 

FOOTBALL 

Le National cham·pion 
de la Ligue 

Devant un public de plus de 16 
mu,e pers01me:s, et en _t;fésence de 
S.A.R. la Princesse }<·aum, de S.!:!;. 
l<'ouad Sadek Bey et l::l.J:!l. Isma' 
C'b.erme Bey, V1ce-PréSiident du Fa
rouk S.C., ainsi que de LL.l:!.:E. les 
Ministres des divers départ€lments 
d'Etat, eut lieu le match ae la w.
son entre le l<'arouk s.e. et ie Na
tional s.e. valable pour le cham
pioDnat de la Ligue. 

C.e mate~. tel,e,nent attendu, vu 
la concurrence ancienne qui existe 
entre ces deux cl]lbs (pour leur ë
galité aux points) ne fut pas, com
me prévu, un concours de deux for 
ces égales pour la v1ctoire. l:'llllv , 

le pubLic était étonn-é de ne voir 
des attaques que d'lill seul côté c : 
durant presq\le tout le match. C'é
taient les Nationaux qui, rap~des et 
coordonnés, maîtriSèrent le champ. 

Le vent était contraire aux Na
tionaux, durant la prem1ere mi
temps, ce qui ne les empêcha pas, 
tout de même, après les quelques 
minutes de tâtonnements aux points 
faibles, d'avancer rapidement et d<' 
cha11ger leurs positions, de sorte 
qu'ils ébranlèrent la défense du Fa
rouk et la coupèrent de ses avant:s. 

n ne fallait pas beaÜcoup pour 
battre le Farouk, dont les utta
quants attendaient calmement que 
la balle leur arriv·e au lieu d'aJJ0.!' 
la chercher ; et dont les arri~rç !.: 
s'enorgueillissaient de la garé~•· 
trop longtemps, pour la passer sn 
suite maJadro:tement à l'un de{l na- -
tionaux . 

Fouad Sedky ccstar)) d.u. match 
Par un coup fort, Fouad SecLky 

visa le but du Farouk, mais la ba!
le retourna vers l'un des sïens, Sa
yed Metw:Llli qui, d'une longue dlE 
tance. la pia.ça en plein but à ia 
13ème minute. 

Quatre minutes après, Fouad l"e' 

vint à la charge du cô~ gauche ; 
Yeh'.a Imam, parant le coup, la bal
le fut dévidée vers: Toutou. Celui
ci la plaça directement entre les 
filets, marquant le second but du 
National. 

A la seconde ml-temps, le jeu se 
ralentit et les Nationaux étaient 
satisfaits de Je'ur v:ctoirA. Mni'J 
vingt minutes ne s'étaient pas é
coulées que la balle arl·iva à Mc
kaout ; ce dernier, se trouvant pro
che du but du Farouk saislt auss~ 
tôt cette occas!Jon en marquant am
si le troisième but de .SIOn équipe 

Une bnuteille de Coca-Cola, 
arme redouta-ble 

Des spectàteurs, plus enthousias
tes qu'il ne le fallait, commencè
rent une altercation qui se termina 
pat une bagarre où les bouteill€i3i d: 
Coco. Cola ne furent plill> 'ménagées. 

auteurs du mouvement, ont bien 
choiSI! le moment et exploité la si
tuat'.on technique du titre pour 
provoquer un mouve.ment de haus
se, les titres achetés n'Ha.nt pas 
livrés et pour cause. 

La question de savoir si le ven
deur peut livrer des titre.s nomina 
tifs, en Lieu et place de titres au 
porteur, · est à trancher par les 
CommisSions Compétentes de la 
Bourse. 

Cependant, le titl'e a entretemps 
réactionné mais l'on ne pBut affjr
mer que cette réaction soit délfini
tive ou si ce 11'est encore une m<J.
nœuvre pour pousser dava.-,.tage le 
titre. Il vient d'ailleurs de réagir à 
la hausse en poussant à P.T. 135. 

TI est certain que l'action Ban
que d'Athènes est intéressante, ce 
que nous djscutons, c'est moins son 
c•ours que le mouvement rapide en
trepris. 

LES EAUX 
Le différend. qui divise la Mun~

cipalité d'Alexandrie et l'Alexan
dri~ Water déprime un titre de pla
cement, où de nombreux pères de 
familie ont pla,cé leur ar:gen,t. Ses 
effets influent sur la Jou:.ssance 
Eaux du Caire, la notion de Service 
Public pêsru1t sur les deux titres, 
nonobstant le fait que les Eaux du 
Caire ont tme Convention ratifiée 
par le Parlement Egyptien. 

IJE FONCIER 
Il nous semble que .l'act'.on Fon

cier est appelée à de meilleurs ni
veaux, ne fut-ce qu'à cause de la 
nouvelle émission d'obligations à 

· lots: dei 10 livres à 3 % et qui se
J~e:nt probablement mises en ven
te par guichets à d'es pr'..x partant 
de L.E. · 13. Sur 500.000 obligations, 
cela constitue une prirrte! qui rap
portorait durant le ~aps de temps 
où ces titres seraient écoulés, une 
somme de livres égyptiennes un 
m!11ion et demi. 

BANQUE CENTRALE; 
L'investissement de la N ation.al 

Bank de sa fonction de Banque 
Centrale ne pourrait que développer 
les activités de cette Banque . dont 
l'Influence serait de' plus en plus o
péran.te S'Ur notre marché monétai
re et notre sys-tème de crédit, pour 
le grand b~en de notre économie. 

CREANC·ES STERLING 
Le fait que les Créances Sterlin,g 

de l'Egypte n'ont pas été réduites 
est d'un grand soulagement pour la 
Banque, dont le portefeuille-titres 
au Département de Banque, est en 
mO>jeur partie placée en titres Ster
ling, faisant partie des Créances 
Sterling de l'Egypte. 

Cela est d'autant ph!SJ réocmfor
tant que toute réduction aurait 
produit des effets directs sur la 
valeur et l'intégrité des dépôts . des 
particuHers à la BalU}ue le po-rte
feuille étant la reprssentatlon d'une 
partie des dépôts qui ont été inves
tis en Titres Britanniques . . 

Les effets d'une récluctlm1 qn,l
conque de 1~ Dette Sterling au-

Le match dut être in.terrompu 
jusqu'à ce que la police parvint à 
maintenir l'ordre. 

HOCKEY 

L'équipe (hypriote 
visitera I'Egy,ptte 

L'Equipe Chypriote de Hockey 
arriv&a à Port-Said le 24 courant. 

Cette équipe jouera cinq matchs: 
deux au Caire, deux à Alexandrie, 
et le cinquième à Ismailia et qui 
aura lieu le 26 Avril. · 

Les Chypriotes ont un passé az
sez brillant; ils battirent les Ita
liens par 1/0 et firent match nul 
avec loo SuisSes ... 

Nos coUègues égyptiens devront 
dès- lors faire. leurs prières .. . 

Aziz ISKANDAR. 

raien.t eu des conséquences dépri
mantes sur tous· les secteurs de no
tre é.concmie et aurait provoqué 
une déflat'.on dangere'us'e. Cette dé
flation aurait détériore un nombre 
cm1sidérabie de bilans. Ce sont des 
conséquenc.es qui n'ont pas é1tê en· 
visagées, · conséquences favorn,blcs, 
quoique négatives, mais dont il faut 
tenir compte. 

EGYPTIAN MINING 
La M!.ning, ex coupon de. P.'.r. 100 

net, revient à P.T. 2150, subissant 
les effets de la tendan.;ce- g.énérala 
Nous apprenons cependant que la 
teneur de l'or extrait an janvier et 
février est passé de 19 % à 34 % 
et qu'en mars elle est de 37 pour 
cent, c.a.d. qu'il s'.agit d'un' rcnde
mBnt qui double, à un prix unifor
me de l'or dura11t cette période. 

Ce titre est prêt à monter pour
vu que les rumeurs relat'.ves à une 
modification de la composition du 
Conseil se réalisent. On dit que le 
groupe opposé tient la majorité, 
mais l'on craint des c-omproms à la 
dernière minute. 

Les personnes au courant de cet
te affaire estiment que ce titre est 
à recommander et qu'il résen:-ve une 
intéressante plus-value, dans un 
proche avenlr. 

NATIONAL METAL 
Tous les renseJ~-.,ements que nous 

avions donnés sur ce t'.tre ont été 
confirmés à l'Assemblée Générale 
dos action.11aires. Le Conseil a ad
mis toutes les critiques et les a 
trouvées justifiées. Il a donné des 
Informations fav-orables en ce qUI. 
concerne la marche actuelle de 
l'affaire et donné comme chiffre de 
profits mensuels une somme de L.E. 
22.000 par mois. Si certaines dispo·· 
sitions sont réalisées, en ce qu! 
ooncerne les jl)stallations, le titre 
p-ourrait donner l!eu à dei très inté
ressantes plus-values. 

La révocation de Mac Arthur à 
fait l'effet d'une bombe qui a ex
plOSé dans le monde ent.:er. L'on 
ne salt pas er..core quels en seraient 
les développements. Cette révoca.
tion a été faite pour donner plùs de 
chances aux négociations de paix. 
L'on ne peut encore présagar de 
ses effets · sur les marchés mon· 
cliaux, doll.t iJ faut attendre les In
terprétations et, aussi les réactions 
a plus ou moins longue échéance. 

Foire des Industries 
Britanniques 

Cette manifestation aura lieu cet· 
te allll'lée du 30 Avril au 11 Ma.i. à 
Londres et à Birmingham. 

Plus de trots- mille fabricants ex
poseront à cette foire d\Jnt la seu
le section des Textiles couvrira pms 
de quatorze mille mètres carrés de 

. stands dans Earls Oourt. 
Une visite à lili B.I.F . . pourra ê· 

tre combinée utilement avec une vi
site au "Festival de Gral1de-Breta· 
gne" qui ouvrir;!, ses portes le 1er 
Mal. 

En empruntant la SABENA pour 
vous rendro en Grande-Bretagne, 
vous aurez encore l'avantage de 
pouvoir visiter la "XXVème Foire 
Internationale de Bruxelles" (21 A· 
vril au 6 Mai), qui revêtir:a un é
clat prurticulier à l'occasion de son 
JuP!lé·. d'Argent. 

En effet un billet SABENA Le
Caire-Londres avec interruption de 
voyage "facultative" à Bruxelles, pro
cure cette facilité "sans aucun sup· 
p!é.ment" sur le prix du passage qui 
est de L.E. 72,150 pour le billet 
simple, et de L.E. 129,900 pour le 
biilet aller-retour. 

Et... par SABENA, aucun faux 
frais1, 

REPAS SUCOULENTS AVEC 
BOISSONS ET SERVIGE 

GRATUITS A BORD. 
Poul' les horaires et tous rensei

gnements complémentaires, prière 
de vous adresser à votre agence de 
voyag,e ou à la SABENA, 47 Rue 
AMel Khalek Saroit Pacha, ' Tél. 
·,3525, Le ca!re. 

Lao Diroction Commerciale 
pour V Egypte. 

le confort de 
votre personnel 

doubfero le rendemel'lt 
de vqs affaire$ 

grâce au 
CONDITIONNEMENT 
n•AJR 

TIIE TRACTOR & ENGINEERING Co. n 
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Comment on falsifie -/~histoire 

Les faits · prouvent la 
fausseté . ·des • Prétentions 

rouges sur ·1a Corée 
LA propagœn:lte com-11WD11!st€J a

vwnce que ni loo ·e'111t!a-hisse>wrs 
n.orlkcorécms, ni les< forces 

comrmunistoo c'hmoi!S'es ne s~t ws a,- · 
gressrultrs en Oorée, malis . bien la 
RépnbUque de ,la. Oorée du Sud, les 
Eta·ts-Un4.8 et l& Na;tto4vs; Unies qui 
S<mt les agressoo1·s. 

La wopagœnde c<.nnmu,;mste pré
tend egalernent qu!·ia; n'existe amcune 
jl<.~tijicatwn. potltr les actions cJ;es 
Etats-Unis ou des Nations Unies en 
Oorée. 

Pour examiner ces questions, e~ 
PO!tr oonstate7• qu,e les acticms (l!J1W
ricaines et:. des Nations Unies en 
Oorée sont justifi<ées; il est nécessœi
re de remonte1r d 1943, ët, à partir 
<.le cette date., récapitu·ler l'histoire 
d.e ce parys. 

Le 1er Décen1bre 1940, au Caire, 
le Prés4d:ent Rooseveilt, le Premtier 
ministre Churchill et Chang-Kai
Tchek se rE!ü.contrèrent et décidè· 
rent que 1a Corée, en \lemps dû, de
vrait devenilr ln.dépendante. Avant 
1943, et depuis le début du siècle, 
la Corée avait été sous: con,trôl~ ja
pcna.J.s. En fait, depuis, le traité de 
Portsmouth, elle- avait fait partie 
de l'empire japonais. · · 

Le 26 Jui!llet 1945, ces trois pays 
l'éitérèr<ent leur positi-on vis-à-vis de 
la Corée dians la déclaration, de 
Potsdam. Le 8 Août, la, Russtl.e sous
orivit à la d:éclarati<mt d~ Potsdarr. 
lorsqu'el\e déclara la guerre au Ja
pon. 

Au d~but de Septembre 1945, les 
h10<L,pes américaines entrèrent en 
Corée, et un acco·rd :fut signé selon 
lequeL l.es troupes ~ricaJne:;; occu
peraiE!ntJ la Corée jusqu'au 38ènl.e 
parallèle. Lies troupes de la Russie 
Soviétique occuperaient la C~rée au 
deJlà de cette liigne. Les .Etats-Unis 
éta.blirent lmmédiatem€1).t un gou
ver:r>.ement milita.Jre pour c;létenir Je 
pO'Uvoir juS/qu'au moment où la C~
rée serait pl~ sous un gouverne
ment oorée.n qllli. contrôlerait le .pays 
entier. 

Au delà du 38ème parallèle, les 
S9viets établi_renrt; un "gouve'rnement 
dU peupl'e", dàrigé par K\m Il Sung, 
un célèbre héros de la guerre. C'é~ 
taU un gouvernement fantoche sous 
la férule 'soviétique, n'ayant pas plus 
d'indépendance- que le gouvernement 
mili.ta.ire du Sud, mais se l)lréten
dant indépendant. 

Le 27 Déctl!lllbre 1945, à Moscou, 
les . .\111~ conv.tnrent d'établir un 
"trusteeship" sur la Corée pour une 
période de 5 ans et de form.er un 
un gouvernement provisoire par 
l'accord d'une commiSSIIon corrlanu
ne am.érlcano-s011t1.étique. 

Du 20 Mars au 8 Mai 1946, la 
commission tint une ses:sion sal).s 
ihterruption. FinaLement, ses réu
ruans cessèrent parce que l'Union 
StWiétiqUe rafusa de coosuittW d'aU- ' 
tl'es d!r!gea11.ts politiques coréws, à 
part léS dirigeants comtttuillistes ct 
pro-communistes. Les autres parlj.S, 
selon la d~légati.on de l'U.R.S.El'., 
ri'lltaient pas indépendants, ou dê· 
mocratiquês. Les Eta.ts-Unis ne se 
rendirent pas aux exigences sovié
tiques, et c'est ainsi que les téu-
11i~s fu:t'on.t inten:rompues. · 

En Ma~ 1947, les Etats~Unis fort· 
çlèrent un gouvernemdnt intérim.ai.
r~ de la Corée du Sud, \!D. _gouverne~ 
m.€!11t de Coréens. Le 21 Mai, lill deu
xième session · de la commisSion. 
communCI soviéto-américa.ine · cmn.
mença. !1 devint -blent6t appar<mt 
que l'impasse qui a.vad.t empêc_h~ Urt 
accord en 1946 êtaJ.t en tràlinr d:e se 
répéter. 

(C'était le même genre d'impasse . 
qui avait empêché les ri~go.ciations 
américano-soviét!ques dio l'éussir en 
tout autre pa.ys. C'était l'exigeiO'Ce 
Soviétique de n'inclure dans le gou
vernement que des éléments corn-

**.****~********** 
ACTUELLEMENT AJJ 

Par Edwin P. Hoyt 
munistes et pro:commrn'JJ.Rtes. C'é~ 
t~t le re:t"us de l'Union Soviétique 
die faire des concessions dans les 
négociations.) 

m:eO:r~e~e~~~m~:c~;4~' i.~r~~b~~ 
jour de l'Assemblée Générale d~s 
Nations Unies. 

Le 14 Novembre, l'Assemblée G:é
t:érale vota l'établissement d'unE 
c;ommission ten11poraire pour )a Co
rée. Cette comm~ssion de'\-a't super· 
\"iser les élections qui devalent a
voir keu dans toute la Corée. Arrès 
lœ électi!ons, tout pouvoir devait ê
tre re.mis entre les mali1s du gou
vernement coréBn et toutes les trou
pes étrangères• C!waient être reti
rées du pays. 

Cette commission, composée de 
représentants de l'Australie·, du Ca
nada, . de la Chine, du Salvador, de 

· la Frv.Jlce de l'Inde, des Philippines, 
de !:a Syrie et de la République So
cialiste Soviétique Ukrainienne, a;r
riva à Séoul en Janvier. Le délégué 
ukrainien refusa d?en faire partie et 
n'y aJla pas. 

Le 16 Janvier, la commission en
VIO•ya des lettres aux commande..r>.ts 
dies zone::> américaine et soviétique. 
Le commandant soviétique refusa 
de reconnaître la validité de la =
rru!ssion et lu! refusa l'autorisation 
de se rendre en Corée du Nord. 

Par la ,9!Uite, le 10 Mai 1948, des 
élections eurent lieu en Corée du 
Sud, et un gouvernement fut élu. 
La commtssl,<)n daili>! laque:ne ne fi
gurait. aq.cun '' membre américaln, 
trouva que les élect!oru~ · a:vaient ét-? 
libres et qu'il y av_ait, · "à un qegré 
raisoDnable, une a,tmosphère J.ibre 
dlans laquelle l•es droits démocrati
ques die la libe~ de parole, de ,pres'
se et d'assemblée étaient reconnu.'! 
et respectés". 

Le 15 Août i948, l'a,utoriW• sur 
toutes les ai'fatres: coréennes· fut 
transférée par· lei gouvernement mi
litaire américain à la République de 
Corée. ~ Cette République, ftlndée 
sous les auspices dies Nations Unies, 
fut ret:o!l'mue par celles-cl oomine ér 
tant le gou'V'el"l1ement lég·a1 de la 
Corée. ' • -

Peu après ces élect~ons, auxquel
les les Soviets ne permirent pas aux 
Coréerts du Nord de participer, une 

· République du Peuplt>J de la Coréetdu 
Nord! fut constituée. On présenta 
aux électeurs des listes d'e candi
dats élaborées par le Comité du 
Peuple Nord-Coréen. Naturellement, 
on vota pour ces· ca:t'ldidlats, dans le 
style prop.re aux électimts oommu-
nt!.Stes. · 

Plus tard en 1948, a;yant établi u
ne armée nor<t-corée.l]lle en violation 
du principe d'occupation ::o:vié.to
améi:lcaln, l'Union Soviétique retira 
ses troupe§ de ta Corée du Noi'd et 
dEll!landa aux Etats-Uniill d'en faire 
autant. Plus taird~ les Etats-Unis te 
firent -en ne perdant pas: de~ vue re 
fait que la Oorêe du Sud deviendrait 
de 1-a. sorte une prete facile pour le 
gouve-rnement de la Corée du Nord~· 

. ~. 
Moiils de dèux ans atn·ès le· 1'0?

trait des' tnoupes, · les N ord!-C'i7reens 
frappérent. Ils env8,hiren.t la Répu
blique de la Corée du Sud pour "u
nifier" la Cor~e sous le gouverne
ment du Nord, qui n'é·tait reconnu 
valid'e que par l'Union Soviét'que et 
ses satellites. 

A ce poil1.t là, les Nations Unies 
deva1cr.t soit défenùre l,a B.épub.JlqUe 
à!e Ht. Coréê du Sud, soit a&neltt:re 
qu'elles n'avatent ni la :t'oree ni le 
aourage de lettrs convietions. 

Les Etats-tJnis prlrent les pre
mières mesures et promirent leur 
appui au gouvernement sud-coréen. 
Ils envoyèrent a1ors une assistance 
militaire. Le Conseil dé Sécurité des 
Nations Un:Les, que le représentant 
de l'Union Soviétique ava-It quitté 
au cours d'un différend sur la Chi!· 
ne; appuya . l.es Etats-Unis. 

v rugt<ession d:u g·emvern ennent 
nord-coréen fut relevée. Et lorsque 
les forces rouges chdn,oises entrèrent 
en jeu, l€1ltr agression fut flnad.e
met'lt cond.arltn~e pou:r ce qu'elle é
tait. 

Les faits, donc, pa:rl$t d'eux-mê· 
mes. 

La Russie Soviétique commença 
dès 1945 de fali'e de la Co~e un 
.mtats falltoche soviétique. :Elne 
commença à le faire• lorsqU'eUe 
organisa l'àrtrtée de la Corée du 
Nord en 1945. n apparaissait clad
reme>nt que les Russes c~upa!ent 

~~~icC:To~er;~hn~Ie~~l;e 1r! ~~~~ 
moitiés de la Cotée en 1945. 

Il n'y avait pas à se tromper sur 
ses intentions en 1945. On ne peut, 
tout autant, se tromper sur ses in
tentions aujourd'hui. 

·Beyrouth 
ELECTIONS LEGISLATIVES 

AU LIBAN 

Les électeurs ont désigné diman
che leurs représentants au nombre 
de 77· députés, destin€s à remplacer 
la Chambre élue le 25 Mai 1947. 
Cette dernière comprenait seule
ment 55 membres. La nouvelie loi 
électorale a apporté une modifica
tion territoriale divisant le pays en 
neuf . circonscriptions au lieu de 
cinq. Le vote eut !!eu par des lis
tes, elles-mêmes établies selon la 
répartition cgnfcssiormellc- toujours 
en vigueur au Liban. Les 273 can
didats inscrits ont versé la caution 
obligato.i.rei de 5.000 . livres libanai
ses. 

A deux jours du scrutin, 73 can
didats se sont retiré:;;. 

Les . éJectiollill se sont déroulé2S 
sous la présidence du gouvernement 
provisoire de M. Hussein El Oueini, 
député à l'ancienne Chambre et qlll 
ne se . représenta pas• aux nouvelles 
élections comme il en avait pris· 
déc!dément l'engagement au mo
ment de la formation de son Cabi
net. 

Le gouvernement avait annoncé 
à plusieurs reprises qu'il en.tendait 
que la libertét de vote soit entière
ment respectée, et des mesures très 
sévères ont été, en effet, prises 
pour l'assurer. 

AuSSI!, la campagne s'est déroulée 
sanS<: ~idents graves. Parmi les 
-nouvc:mx groupements polit!ques 
qui ont pris· part aux élections pour 
la :P·remière fois, il y a les mem
bres des partis "El Nida e} Kaomi" 
et "El · Kataieb" : les Fala.ngîstcs, 
qui se sont inscrits pour 12 can
didats< et enfin, les communistes 
pour cinq candidats. 

Nous donnons en dernière heure, 
le résultat et d'ores et déjà on peut 
dire qu'à la suite de l'augmenta
tion du nombre des députés, que 
certains éléments jeunes et acti!s 
qui ont été élus, apportet•ont une 
vi!gueur· nouvelle au pouvoir légis
latif. 

N.B. - Les< dépêches des agences 
ont parlé de 3.500.000 électe7trs, 
alors que cù;Üns tout le Libcvn, il 
n'y a; pas ce no-mbre, comme ha
bita~nts. 

LiES DROITS POLITIQUES 
A LA FEMME LIBANAISE 

Le gouvernezxtent n'a pas estimé 
prudent d'accorder à la femme li
banaise le droit de vote pour les é

·lections législatives ; par contre, il 

Israel réclame 
(Suite de la page .1) 

Grèce, de BwÙyaTie, ·ae Yvu.gosrav~e, 
de- Rowma'fl-ie, d.e . Hon•grie, de. Polo
gfie, de Tchécoslova,quie et à? .;l..uln
che - des · cargaisons cl'e J'lkif's fu-
re%(; eœpêdiées, mois àprès mois, • 
voo·s l,es centres d/eœte~rmination .. 
Leur destnwtio~n constitue un des 
chapitres leSJ. pltts déÔhirants . _de 
l'hi~toire __ de Phwr_n~ité. 

* u~~ cri%-.i' ailssi ettrffl!!ant 11e saa~r 
rait êtr61 exp•tê ·pè1r ' des• ré'pwrations 
m;a.térieUes, quelles q1i!el:es séi"ent. 1 

. , . 

Le ê4néral Matthew B. Ridgway, 
nouveau commandant en chef des 

troupe~ des . Nations Unies en 
Coréê. 

Le budget de l'Eta~ , et nos 
dépenses militaires 

!N TI!C:HNICOI.OR 

JENNl·FER JONES 
DAVID FARRAR 

, CYRIL èUSACK 

~.r~ 

(S•Uite de la page 1) 

Nous nous peœmettons de nous 
demander si cet éno1•me budg'et af
fecté au ministère de la Guerre et 
de la. Marine, est sage. Rêdtüre les 
dépenses prévues puur les nünistè
t'ès de l'Instruction publique, des 
Ai:t'airos sociales, de l'HygîèM et 
des Affaires RuraJes pour favoriser 
notre armement est une manœuvre 
qui b:iè laisse p;,nsif. 
Avons·-nou~ téa:lise tous nos pro

jets d'~<tilité publi{luè, avons-nous 
instruit toùte!il les· couche:;; de la pP
phlatibn; avons,nDus dônnê à nos 
pa.ysans . l'occasion, ' de. Vlvre dans 
ti:es h&bitation.S sliines, àvons-nous 
une économie et Ul)è indUstrie en 
parfl!4~ ~tat,. }?Q\Jr Jt91.1S pmuettre 

des dépenses de l'ordre de 55 â 60 
millions de livres pour l'achat de 
canons et équipement mmtaire ? 
Sommes-nous devenus impérialis-
tes ? ' ' 

Je me permets de demander .aux 
diz:igeants du PaYs de réfléchir à 
ces faits êmumérés , simplement. Je 
demande à ces mêmes dirigeants· de 
ne pas se laisser impressionne~r par 
des sentimentS' aveugles et de rai- _ 
sonner avant de se laiSSer entrai-
uer. . 

Signez la paiX avec IsraËl!, rédui
sez le budget militaire à tt~ois ' ou 
quatre millions par' an, guidez le 
peuple au lieu de vous laissez im• 
presslonnet' par ses manifestations. 

' SaJamrt MOUSSA 
(D'un ctrtîcl~ paru dans "liJZ ln;:(Jff", 
au 8 oortf,) 

La VoŒ éle l'ORIENT 

est d'av~s de lui accorde!r le droit 
de vote pour les Conseils Munici
paux afin de lui permettre d'acqué
rir l'expérience par étapes. Une loi 
sera soumise à la nouvelle Chambre 
qui aura l'occasion. de manifester 
son opmion à œ sujet. 

PROBLEMES ARABES 
Le Gouvernement a envoyé une · 

note au secrétariat de la Ligue. A
rabe lui rappe.ant que le Comité 
pnlitique de la Ligue au cours de 
1a ses:;;:on d'Août aernier à Alexan; 
drie, avrut décidé la créat:on d'un 
organisme présidé par un fonctiou
nalre muni de pouvoirs et qui serait 
responsable du contrôle ehectif du 
blocus à l'encon.tre d'Israel, et qm 
serait lui-même assisté · d'adjoints 
en qualité d'officiers de liaison, 
nommés par chaque Etat, mais que 
cette décision n'a reçu jusqu'ici au
cun commencement d'exécution. 

Le Liban rappelle également la 
question du paute régional économi
que et inSiste pour la convocatiOn 
du Conse.il de la Ligue af~n de· pour
voir également au poste du secré· 
taire général, qui vient à tenn.e le 
7 Mai et débattre. la question du 
budget. 

UN POOL INTER-ARABE 
DE MATIERIES PREMIERES 
Qn observe au Liban · que. , leiS ac

cords bilatéraux conclus dernière
ment ent.re le LiblO!n,, . l'E!"ypte --~t 
l'Irak, et o;mtre la Syrie et l'Irak 
et la reprise proçhaine des négocia
tions' syre-libanaise et libano-jorda,
niennes, etc., ne sont pas suffi
sants. 

Les autorités compétentes se de
mandent s'li ne s~rait pas avanta
geux de faire de ces traités à deux, 
la base d'une convention générâ.le 
où chacune des parties en .présence 
mettra ses ressout"ces . à -la disposi
tion des autres, pour le bien com
mun, sans que ses in-térêts risquent 
d'en souffrir. 

n n'est pas besoin de dire, souli
gne-t-on à l'ihtention des pays voi
sins qui ne cessent de multiplier 
les entraves, que, pris individueaJ.e
ment, chaque pays du Moyen
Or!i.ent .est mcapable de surmonter 
une crise provoquée par la guerre; 
mais si les moyens des uns et des 
autres, sont mis en col'{lmun, 'sui
vant un programme établi sur des 
d_onnées rationnelles et technique.s, 
)a guerre éventuelle ne les pren
drait pa;, au dépourvu et l'on se 
trouverait devant un Moyen-Orient 
fortement orga.nlsé sur le plan éco
nomique, ct en mooure de ee suf
fire à ·peu près1 par la variété de 
ses rich'esses et par la diversité de 
ses ressources. 

à l'Allemagne 
Le pe7vple juif a' 6té r·édlltit du tièrs, 
et a'Ueune indemnité ne saur®t 
cœrnpe'!UlèT' les. vies hwma.ines, ni ·ra.
cheter les SO'Uftrances et le marty
r·è. Oomme l'a· admis li'rcvnk, l'wn 
de8 p'l"incipauœ accu.s'l'is de ·Nlbren~
ber!J· : · ''MiNe ainnées passeront è.t. 
cette- faiz~t6 de ï!Atwrnagne· ne s<Jfa 
toujouTs ·paS! effacée". La note i:s
ra-éiienne-- Ze cœzsta.t61 encore a{IJ,jau.r
d'hui; -ma.·is elle demaooe ·que soit 
ja·it ce qui peut être jai.t : assurer 
l'indem.nJ.Sation. ·des héritiers · ·des 
victime:.'>' et le rêtabliss61neif/.t .; -des 
survivaq~ts daQ~& de& ' dOMitions rPe
xistence normales. "Les Juifs ont 
<.lté tués, et le peup.\e artemrvru}) con
t'inue à jouir d.es fruits• du carnage 
et du p~Uage perpétrés pa-r oes 
chefs d'hier. Les morts ne ~au
raient être res81J.scités, mail/ ae que 
l'on peut exige>r, c'est que le pewpl6 
allfYI'IWn.d soit mis en demeure d.e 
restituer Xes biens juifs volés et œe_ 
payer les frais de rétablissement de 
ceux gw11. ont survécu." 

* D'après des1 e~>timations modestes, 
les Nazis s'approprièrent des biens• 
juifs évalués à près de sdx millàrds· 
de dollars. Des réparations, s'impo
sent et c'est à l'Etat ·d'Israël, con
tinue la note, que ces réparations 
ùPJVent être ve~rsées, puisque c'est 
Israël qui a joué dès l'angine , un 
rô.e prépondérant dans . l'accueil J;)t 

le rétab'lissement des survivants: Le 
totaJ . d'immigrés au cours des ~ 
nées de persécution nazie s'élève à 
plus de ~50.000, et la plupart d'elll
tre elix n'ont apporté au pays que 
leurs forces bien dimmuées. De 
lourdes charges durent être impo· 
sées au pays afin de procurer des 
foyers et des• moyens d'existence à 
ces immigmnts. Le montant des ré
paratiOns doit ainsi tenir . compte, 
d'une part, des pertes sub1es par 
le peuple juif du fait des AllemandS 
et, d!autre part, des charges finan
cieres irnpl~quées' par le réta1ilisse
ment en Israël de -ceux qui .ont sur
vécu au régime nazi, évaluées à un 
milllard: et demi de dollars. Ce 
chiffre, constate le g•ouvernement 
de Te! Aviv, correspond à peu près 
aû montant des exportation:;; de la 
seule Allemagne occidentale en 
1950, qui sera probablement large
ment supérieur en 1951. 

Si le paiement des réparations 
ainsi évaluées était réparti sur plu
sieurs année& et tra.nsféré en partie 
sous forme de .marchandises, il ne 
dépasserait pas les possibilités du 
peuple allemand. 

C'est sùr. cette base que le gpu
vernemffilt d'Israël · a établi sa de· 
mande minima du règlement des 
réparations allemandes, en con
cluant que "la réhabilitation ' de 
l'Allemagne dans' la communauté 
des nations est inconcevable tant 
que cette mesure fondamentale de 
r?p53-rati~m n.'!iura pas été prise" . . 

N.B. - ' l?a.ttiibution de tes rê
pamtions (}, israël- favoriserait, cer
ta'În{!m"ent( Zs règlement de celles ré
clamées ~auf.( , 1& réjugi'és IU'ab$. 

Damas 
LE COLONEL OHIOHEKLI 
EST RENTRE A DAMAS 

· Le OoloneE Adib El . OhichekU . 0t 
s68 deux _co.laborateurs sont Tentrés 
à Damas. 

On' déclare ojfwienemmt ·que tqu
tes les questimJ.S qui ont é'té ezami.- -
nées a'Vec les autorités égyptiennes 
et séoud~tes, n'ont abouti à aucil..n 
1·ésuUat positif. 

D•ES ATTACHES MILITAIRES 
DANS LtES DIFFERENTES 
AMBASSADES D'E-GYPTE 

Pendant la présence d~ èolonel·· 
Adib El Chichekll, au Caire, il a
vait été question de nommer un at
taché mintaire à la Légation. d'El· 
gypte à Damas. 
- C'est re Major-Général Essam El 
Masri qui a •été choisi , pour ce 
poste. Ce<t officier avait servi à Da
mas et a été un des conseillers du 
Roi Abdallah pendant la. campagne 
de Palestine. 

On examine, d'autre part, la no
minatton d'attachés militaires dans 
les ambassadés et légations d'Egyp
te en Moyen>Orient. 

iNTERDICTION DtE SURVOLER 
LE T.EilRITOIRE SY.R.IJ;N'. , . 

Les autorités syr:iènne:;; ont- 'prîs. · 
la décisiiJn d'intcMire le survol de ' 
son territoire et principalement le 
survol de la frontière entre la Syrie 
et Isràël. · 

SUITE DE L'ATTENTAT 
OONTR:E 

L'AMBASSADE AMEFtaOAIN~ 

La police a arrêté 18 Syriens, 
présumés coupables dans , l'attentat 
à la bombe contre l'Ambassade A
méricaine le mois dernier. 

COMMENTAIRE ANGLAIS 
SUR L'INOID·ENT . 
DU LAO HOULIEH 

La· revùe · anglaise indépendante 
"Time and Tide" écrit qu·il a é.té 
clairement démontré que les incl
dents syra-israéliens ou La<: ·Hou
l'eh · ont été provoqués par les tr_ou
pes syriennes, mrus que, · d'au~e 

J?art, les Israéliens ont pous~é tr.op 
loin. les représa.ilœs. ToiUtefois, la 
cause profonde de ces moide~ts. 
pense le journal, est le refus des 
Etats ·arabes de · reconnaitre qu'à 
l'exception de la Jordanie, ils ont 
t'ous . eté défaits durant la guerre 
de Palestil),e, et q,ue d'ailleurs., cet
te guerre est .finJe. 
. Aussi 1ongtemps que les Etats 

arabes prétendront qu'liS· sont en é
tat de. ~uer;re avec Israël, conclu~ 

· le "Time, and T1de", i.L y aura. des 
incidents de frontière et des actes 
d'agression sanglants, ùont person
ne ne profiw si cc . n'est la Russie. 

.L 

1 ' ~ 1 \ 

LE PROBLEME DE L'IRAK 
.. PETROLEUM Oy, 

La· question de· la nationalisation 
de I'Il:"ak Petrolewn Cy.---est · poûr le 
moment ··.i'icarteer.v·oLe Geuvernem.ent 
irakien a démdé d'introduire une ac
tion en. justice contre · la So
ciété dwant la Cour de Justice· an
glàJse, conformément à . la ·stipula
tion de l'<U:cord·. 'du mois d'Août 
dernier . 

Amman 
LA dOURNIEE .DE L'ARMEE 
+.-e ·Lewà Saad Eddine Saboui: 

bey, directeur de l'entrainement 
mllitaire, est arrivé â Amman afin 

· de représenter l'armée égyptien;ne 
aux cérémomes de la journée de 
l'armée. .jordanielllTI.e. 

Le Lewa Sabour bey a. eu des 
:reiabions étroites avec Amman du
rant l'expédition ùe PlJ.lestine. 

PÂS DE BASES MILITAIRES 
1EN dORDANIE 

Le . , gouvernement d' Arrunan, a 
démenti les nouvedes selon lesquel
les la Grande-B.retagne aurait ini
tié des nég,ociations avBc le Roi Ao
daJlall ën vue de la création d'une 
base militaire en, Jo:rdanie, où se
raient transféré~ les forces britan
niques se trouvant dans la zone du 
Canal de Suez. 

RECHERCHES 
ARCHEOLOGIQUES 

EN ·dORDANIE 
Le Consedl londonien de l'école 

archéologique br-itannique a annon
cé sa décision de repren.rde ses re
chei!:qhes archépJ.ogiques en Jorda
nie. 

Ces travaux furent suspendus en · 
1939. 

ISRAEL DEMAND'E 
L'APPUI DES U.S.A. 

M. Abba Eban ambassadeur is• 
raélien à Washilliton, a demandé au
Gouvern~ment américain d'appuyer· 

. Israël, qui rédame ·à l'Allemagne 
1.500 milltons de dollars à titre de 

· r-éparations. · 
M.. Eb.an a fait cette démarche 

auprès de . M. Henry Byroad, · ch~{ . 
de la section des affaires alleman-

: d€1:1 au département d'Etat. 
n a déclaré au ' représentant de 

l' A.P. que M. Byroad a accueilli a
vêc Sympathie l'aspect moral de la 
qt1119tion, mais a fa~t des réserves 

. quant à son appltcation pratique. 

J(.OUB4-KU~ 
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la Grèce et la Turquie 
dans le pacte-atlantique 

(S~ite de la page 1) 

ront par les frontières de la Turquie 
et de la Grèce où en tout cas, ils 
rencontreront des' armées consti
tuées et décidées à la défense jus
qu'au bout ? Ne choisiront-ils _pas 
plutôt quelques autres points du 
continei\t européen sur lesguels, si · 
l'Europe .reste dans sa s~tuation ac
tuelle, Ils ne .courent d'autre danger 
que d'être reçus -comme des visi
teur.s faisant une sorte. de promena
de militaire· ? 

Mais supposons que .la coalition 
rouge soit tournée seulement contre 
la Grèce et la Turquie. Si Jes Etats 
occidentaux· acèourent immédiate
ment à l'aide, comme on peut le 
considérer certain, tout au .moins 
de la part de l'Amérique et de quel
ques puissances européennes; pou~
quoi, alors, la Grèce e.t la Turqwe 
ne partlclperaient-elles pas à la 
coàlition. militaire de l'Atlantique ? 
.Leur participation, out:r:!) qu'e.Ue rer
forcera moralement nos peuples, est 
de na.ture à faciüter une action j;n!
litaire foudroyante qui pourrait 
sauvBr la situation.- Par contre, la 
convocation de conseils de ·guerre, 
de conférences pol!tlques, etc., pour 
prendre des décL~ions sur l'envol 

d'une aide, exigera to.ujours du 
temps dont bénéficieront les agres
seurs. 

Mais, s'il y a des Etats qui s'ima
ginent sérieusement que dans le 
cas d'un nouveau conflit européen 
- disons mieux, mondial - ils 
pourront séparer le.ur sort de celu! 
de la Grèce et de la Tùrquie, ces 
Etatsl commettent une lamentable 
erreur. C'est le seérèt de Policlûnel
le - e.t seuls d'incorrigibles . na:fs 

. ou des hommes q.ui veulent .s'aveu-
gler eux-mêmes ne peuveP.t .le con
cevoir• - que si la :auSSie s'en 
prend ouv.ertement. et. activement 
la liberté des Turcs et. des Grecs, 
eUe ne le fera pas simplement à 
cause de ses visées territoriales. El
le Je fera pour avoir un débouché 
sur l'Egée et sur le Moyen-Orient. 
C'est-à-dire, pour rompre les bar
rières qui l'empêchent -de se jeter 
sur la Méditerranée occldental.:l, 

· verB le car.al de Suez et l'Egypte, 
vers l'Atlantique et l'Oééan Indien, 
c'est-à-dire ' vers la domlnation uni
versclle. La· Grèce et la Turquie, 
paf le sang de leurs enfants, par la 
guerre froide, maintiennent ce bar
rage coritre l'a.ss>ervissernent univer
sel à la tyi-a:nnie rouge,:· 

. A. DASOAL4KIS 
ti 

LE YEMEN -~ REMPLACERA .J .. lES 
- ' ' . . ... 

OISEMENT·S :D-E' PEI·RD·lE P~ERS.ES 
cSuite ,de la J)age .l) 

· ·~ ' .- - --, •' •• '_:.# 

Les Américains• furent donc "aler
tés et leurs ll."gentil èn ' Arable d.u 
Sud furent pr.iés. de redQubler ·dl àc- . 
uv.i.tB. tandis _, qu'à , L.ondres et à 
Washington on ellltrait' dans îa ba-
tan~e "di~lomatîque". ,. 

ET DES TROUBLES 
... ECLATERISNT 

Entre Saïi'a et Aden la guerre-· diU 
· pétrol'e,. teUe qu'el~e a éteJ popula
risée · par ' cinquante années de · lit-

, ·~ràtlire poliCJére et d'espion~ge, 
redoubla de v.!olence. Mais Tépogue 
de l'après-g"\l,err~ avait ~té déjà si 
troul;llée pour 1e Yemen, -que l'opi
nion publique lassée n'y fit plUs -

· guère attention. Circonstance qui ne 
uéplaisait évidemment pas aux agi
tatcm·s. De plus la. fainille royale 
avait fini pàr" ê'tre presque entière
ment décimée. 

Une active diplomatiè, à la . fods 
occulte et officielle,_ entra en action 
et, le 10' ·Mars de ~cette ànnée, l'ac
cord anglo-yemenite était signé- à 

·Londrps. :U réglait 111- question des 
représentatiQl;ls Qi.plo;màtiques . 7;:,. !a 
.Gre,ndli>-Bretagne• aera )e ~ul pa.ys 
du monde· qui _entretient·. des .. rel,?-
t;ions diplomatiques permanentes a· 
vec le y emen - les différends de 
frontières et l'envoi dè :te~Jht.llcïeris 
britamiques au Yem€11- pour .as$is• 
ter .Je gouvernem~t qans la mise 
en valeur. écono,mique du pays. A~ 
joutons que !'·essentiel de l'acc~rd 
~t contenu dans. un additif secret 
qui assure aux c,onipagn·ies _pétr_o
J.ières agré.éas par· le Gouvernement 
ang1ais, le droit. de· prospection et 
d'exploitation des gisements de pé• 
troie du Yémen. : , -

trÂNG.I.$Teiui6 siut P~SVÔtR 
C'e8t ' a}JT'ès'1es ;deckions qui frlfp

.,pent "l' Arig{o;.Iranian ·que. la victoi
"re '"bnt2iln.t.éjûè '<tu Yemé:ii. 11eut p'ièlt
dre tout Son sén's; dn pe\lt ~ser 
què ·, Lèmdres :·p·a pas. éte: ~·pr!s · au 
ôé'ii'ourvû )~r~ l~,;,bz:~t~es:> l~f.~C~iot;? 
du · Parlement persan et savâ.!t' q!l a 
plus ou moin~; brève échéance la 
Perse iéda.merait le droit d'exploi
ter son pétrole · à son. propre comp-
te. • 

En s'assurant le monopole de 
l'exploitation des ~formidables- gise
ments du Yemen la GraJ'lde-Breta
gne pense à l'avénir, c'est-à•dil'e · à 

1' Afrique. Le noyau de YEmpire se 
t'roùve aujourd'hui .eentré sur le 
Kenya'' 'et l'Afrique de . l'Est. Dans 
les persp-ectives de la .po1iüque an
glais~, le continent africain sera 
•fortemèi\t · -industrialisé, œici , une 
quinzaine ·d'années. Q.u'.on se :repor
te à -une carte clu ;~oyen~Orient 

· pour bien comprendre., quene sera a
lors la ,situation œAden où <tix pi
pe-lines .sous-mariris · , sont déjà en 
place pour 'a.Ssùrer :tes débouchés 

,des nouveaux gisements distants de 
moins de 200 ki~omè,tres. 

Alors la fonction de Suez et de 
·la Méditerranée orientale perdra, 
pOUl' la stratégie anglaise, sa tra• 
diti~lle ilnportance. 

,, 

. ('t SIRIUS. 

;. 

Le prix :dès 
·mots à. I'O.N.U. 

Les. paralles, !fvaluées à U1b 
ce>rtœi.n pria; par mot, aonst:.
tuent . l:'une del'>' armes la meil· 
~01tr marché utiltÜes ·pwr t6 
Gowvernem!in,t Sovi'étique dams 
la > • phaSe actuene d:e la que;rre 
qu'i~ mène corutre - x'Oocident 
D'un, autre côté, Ee.s Etats-U
wis, C(Jmtne d'habit~tde, payent 

·· le pria: le piu.s élevé. >pour cha
. que mot qu'il:s pr01wncent. 
· M. Peter :Kihss, :.>Utll corre8-
pandm~<t de longue ·date CLUAprès 
des 1:": .Jt~ons Unies, 111 prié le 

·'s~Xrétâire de l'ONU de. lui 
· jo'l.tlft!<ir w è~pie wpproœirn.ahf 
- d~ ;joutes. . oratoires ;, dans les-

quelles se comp!alise»,:t loo délé
gués. M. Kihss pwrvint à ces 
mtéressants- réstùta.ts-: 4,0 pO'U:I" 
cent àoo mots pronQ11cés prove
n(Z>ient du b:oc· soV'l{itique. ce 

·<>même groupe lte va,ys · pœya~t 
roo ,,:t.O, !JlS, PP'Ik!-. ct371.t, ,des trœi& 
à'cmtre.tien des Nafions Uni~?S
Lâ contribu.tion en 'nwts des 
Eta.ts-Unis était d8 '4,~9 pour 
cent, -mai8 ils payaient les 
38,92 pour cent 4eSJ. cleyJenses 
de l'ONU. 

' 
Les :westerns deviennent, .de plus ,en plus difficiles à réaliser. Les metteurs 

-en·'scène sonf désemparés ·quand ils ont des scènes d1extérieur à filmer. 
Les constrùctions modernes s'étendent partout et les sauvages indiens se 
font de ·plus' en plus ·rares et. parlent tous avec un a-céent américain trop 

· prononcé. Pour tourner les extérieurs de «Two Flags We&t», a-vec: Linda 
Darnen et Joseph Cotten, Wise eut à demander la permission du ministè
re de la Défense Nationale, pour filmer ses scènes dans une région monta. 
gneuse servant de base à des expériences atomiques. Les ranchers sont 
des ex-G.I. sortis des uniyersités de Californie et de San Francisco, ce qui 
.ne leur ·dortnent··pas ' un~ allurE!. primitive· prononcée. Pourte-nt, ll1algré .ces 
, contretemps, Wise· a pu. _réaliser un' film partieulièremén~t ' transeenda11t 
dans la ~-t~goriê des:Westerns. la Twenty-Centuïoy Fox nt~~ décevra em:ore 

- 111,. fol~ P•• ''" --pü~lro. ' · · · 


	La Voix de l'Orient n°124, 19 avril 1951

